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George Sand
ET

LE PUBLIC D’AUJOURD’ HUI

Grâce à M. Jules I»emaUre, J. J. Rous­
seau, il y et deux ans, et Racine l'hiver 
dernier, se sont tout à coup retrouvés 
an premier rang de « raclualilé ». La 
nièine fortune va-t-ollc échoir celle an­
née-ci à George Sand, (}ui est à coup sûr 
plus o.Libliée? M. René Doumic va  1 elu- 
dier dans cette sorlc de chaire libre de 
la Société des conférences cpie les pré- 
(•(■’doats titulaires, et lui-méme une fois 
déjà, ont occupée avec tant d'éclat. En 
beau joueur qu’aucune difficulté n'ef- 
fraye, il a choisi un aiitcurdont les livres, 
siiiuu la vie, ne semblent pas avoir pour 
les lecteurs d'aujourd'hui un très v if 
attrait.

Pourtant, George Sand a été le ro­
mancier à la mode d é jà  période romau- 
liijiie, où elle est entree le lendemain de 
la butaille (ïHemani, et à laquelle elle a 
survécu,— plus que Balzac, dont les suc- 
ci'ls étaient souvent contestés, et dans 
son genre autant que Dumas père, dont 
elle n'a .sans doute jamais atteint la 
])opuIarité', mais que les lettrés tenaient 
('Il suspicion. Tel estle retour des choses : 
Balzac, aujourd'hui, l'a de beaucoup dis­
tancée dans la •gloire, et .sauf quelques 
déchois, on peut dire que la Comédie 
humaine survit dans sou imposant cn- 
srniblc pdeux on trois des vastes romans 
do Dumas conservent leur position: un 
aillé dont le chef-d'œuvre fit beaucoup 
moins de* bruit i[\xlndin)ia qu'il avait 
])irrédüed‘uiie aimée, Stendhal, voitaug- 
jm/njer, .^uis. cesse le nombre de ses 
JidelrsfCT crértatiis livres comme Adolphe 
uu Dùinifiique, (^li n'mit jbas connu la 
flatterie des forts tirages au moment de 
leur publication, ont pris rang parmi les 
(iiivj'/igcs dont la longévité semble assu­
rée. Pendant que ces révisions et bien 
d'autres s'accomplissaient dans la rélri- 
büüuii de lu renommée, George Sand 
restait, certes, un grand nom ; mais ses 
(jualre-vingls volùmes de romans et de 
nuiiveîlcs s'éliminaient peu à peu des 
bibüolltèqucs, où l'on ne ti'ouve plus 
gi!(-i'0 , sur les rayons de choix, que ses 
récits champêtres comme la Mare aie 
Diable ou François le ühampL

Ouclle est la* cause de cette incontes­
table régression ? Sans doute son défaut 
de vraie oriffinalité. Comme l'ont ob- 
siM'vé et répété tous ses critiques, son 
œuvre' n'a pour ainsi dire pas une vie à 
soi ; elle est-plutôt un m iroir mouvant 
uü sont venus sc rclléter les systèmes, 
les -idées ou les opinions —  peut-être 
même la sensibilité ou les passions — des 
lionimes t|ui roiit successivement in­
fluencée. Romantique avec 'Musset, hu- 
muni taire avec Pierre J^eroux, clic reste 
tmijuars nn peu inecrlaine et flottante. 
Urlc roman est un genre que sa facilité 
incine condamne à un rajûde oubli; 
]iai-nii la musse énorme des livre.s qu'il 
j'i'oiliiil an jour le jour, ccu.x-là seuls ont 
'•liaïuto de durer que marque et relève 
uiic forte empreinte personnelle on qui 
ri-iifermeni une part importante de 
•' iioiiveaii ». Or. ce n'ost certainement 
pus It'cas l ie ceux do George Sand : ni dans 
l'oi'ilre iiiLi’lloc-tuel ni dans l'ordre son-; 
fimcnlal. ils lûqiporlenl rien qu in 'a itété 
<‘.\I'riiné.avc(']ilusde force, en dos œuvrc.s 
an 11 rieures ou contemporaines plus con­
densées et plus représentatives. On al- 
Jé-guera (ju'IIs ont été le véhicule le pins 
'■fticaoe de ci‘ qn'oii peut api>elor la pas- 
>i'>n l'omaïUiipie.Mais la passion i-omaii- 
liqiic ne fut qii'ime. mode très passagcTC. 
H d'âillcMii's artificielle cl plmpiée, qui a 
li-.iver.-^é no.s mœiii.s plus <pi'cllc ne les 
il imprégnées, comme poui- préparer la 
tr.mMÜÔn du libertinage du siècle galant 
;v 1,1 régularifé plus ou moins .sincère du 
j-ièclc positif. Du n'sle, même à ce point 

vue. Anfomj d 8 dli précède d'une an­
née Jndiana.. et. en dernière analyse, 
r'e'^t bien ce drame absurde et fougueux 
(|iu e.xpi’imi' l’essence de « la passion rq- 
luaiilique». Au surplus, il ne survit 
})us plus (jne les aMivrcs issues do la 
même source: lontes nous élonncntplus 
(fu elles ne nous émeuvent, et nous don- 
nf?nt eu somme plus .envie de rire fine 
di' ])leiirer. Faut-il espérer, ou craindre, 
que le.s tlueiuulions des mœurs leur ren­
dront un Jour un regain de succès? Pour 
mu jiarl. je  ne le erni.s pas. Exception 
failc ]iour un nombre d'aillmirs iinpor- 
bint d'cDUvres pré’desliuêL-s. le roman­
tisme fui. clans son ensemble, ce qu'on 
appelle niiè « niiuivaisc. époque »>. |

Est-cc à dire que l’énorme travail de | 
(•(.dtc femme soildcmcuré stérilo?Certes i 
)Kis. Si clic a subi, avec une sorte de | 
passivité géniale, l ’intluence d’esprits 
plus vraiment créateurs, elle n’en a pas 
moins contribué'uu perfectionnement de 
son art et apporté au labeur etl'ectif du 
sjècle une contribution dont on pourrait 
suivre ét noter lés traces.

D abord, elle a été un conteur mer­
veilleux. Pereonne comme elle pour ra­
conter « une belle histoire » ! Cet art de la 
numdion. qui répond si bien à l ’nn des 
bc.<oins primordiaux de la curiosité hu- 
miiinc, elle y pi excellé! d'oml/léo etjiis - 
ip' au bout, avec une aisance iiiiinilablc.

Elle raconfait comme l'oiseau chante, 
comme rabeille biilinc sou miel, et si je 
recours à ces images qui ne sont pas 
neuves, c'est qu'nu n’en saurait ti'Oiiv(‘r 
do plu.s exactes pour dé'linii- un Iravail 
spontané, rjii'un in.slincl naliirel semble 
j»'eomj'»lir i.m dc’liors de la volorib". lui 
don ]>areil ne s'im ile pas plus qu'il ne 
s'acquiert ; mais il renferme d'utiles le­
çons : les romanciers (jiii cherchent :i 
perfectionner leur art seroni longtemps 
enrore obligés d'interroger George yaud 
sur scs secrets, et ce ne .sera jamais sans 
profil (pi'ils reliront Maupral on le Mar­
quis de VHlcmer.

Grâce à ce don exce.pljonncl. Hic a 
manié le romanesque comme jiersonno 
peut-être, avant elle. Vous savi’z c c  {pie 
c'est rpie le romanesque : une di'forma- 
tioii de la vérité qui ne va  Jius jusiju'à 
l’ invraisemblance, mais (^ui la rôtnie : un 
mélange singulièrement dosé d'inven­
tion et d'observations où les deux élé­
ments SC cüiiibincnl de telle sorte cpi'il 
devient inipossibh' de les dislingm'i j un 
arrangement ingéniou.';. sédiiisanl. {*a- 
prieieux, obsédant de rétcrnelle matière 
oùpuisentles jinèles: bref, im  facteuriimi 
rcconiinandable. mais essentiel et char­
mant, de la fiction. M. Marcel Prévost, qui 
est parmi nos romanciers un de ceux qui 
savent le mieux raconter, a tenu uu jour à 
rendre hommage à la maîtrise i]Li'eut 
George Sand dans le maniement de cette 
délicate matière. Il ii’a rien dit qui soit 
exagéré. George Saml invente en même 
temps qu'elle raconte et racont(; en même 
temps qu'elle invente, avec un naturel 
qui lui tient lieu de perfection.

Si l'on descend aux détails du récit, 
on reconnaîtra que, sur un point, elle a 
dépassé ses préd/'ccsseurs ou ses contem­
porains : la description de la nature. Elle 
est, je  crois, la pj-emière qui en ait su 
faire, au lieu d'un hors-d'œuvre ].dus ou 
moins brillant, une partie constitutive 
du récit. Beaucoup de conteurs, avant 
elle, l'avaient introduite dans leurs ou­
vrages; elle y gardait .presque toujours 
un air artificiel et plaqué. Après elle, le 
paysage a pris, dans le roman moderne, 
une importance égale au dialogue : on 
conçoit qu’il réduise ses dimensions, non 
qu'il en disparaisse. Jamais, d'aiHeurs, 
George Sand n’est tombée dans les excès 
qui se sont produits plus fard; elle possé­
dait cette qualité du goût, qui tend à 
disparaître, et<pü a])prcncl auxécrivains 
comme aux arcliilccles que le souci des 
proportions est l essonce môme de leur 
art.

Qu'on pense encore à. la beauté natu­
relle de la langue, (jue George Wiiid réa- 
li.se sans le moindre effort, et Ton con­
viendra qu'en peut la-i'elire avec fruit. 
Si son œuvre s'ell'oridre, il en survivra 
des morceaux admirables, qui resteront 
comme des modèles de style où l'on étu­
diera, comme dams certains fragments 
classiques, le choix des mots, leur arran­
gement, rencluifiiement des phrases 
dont chacune exprime avec c.xactitude 
tout ce qu'elle veut dire et moule la pen­
sée comme une draperie aux plis irré­
prochables.

Mais ce qui compte plus encore que 
l ’œuvre de George Sand, pour les rai­
sons mêmes qui font son œuvre incom- 
jilèle, c'est sa vie : elle représente uu 
demi-siècle de littérature et d'iûstoire ; 
elle a reflété tout le courant des idées, des 
passions, des espérances et des tristesses 
qui se sont combattues ou précipitées 
pendant l ’active période qui va des dé­
buts de la monarchie de Juilletà ceux de 
la troisième République. Dans quelque 
avenue qu’il s'engage, I historien de la 
littérature est sûr de la rencontrer, et il 
est sûr qu'il ne pei’dra pas son temps à 
fouiller sa biographie et .sa correspon­
dance. J'imagine que c'est par là sur­
tout, plus que par ses romans. f|u'clie a 
séduit M. Doumic. et qu'elle intéressera 
ses auditeurs. Telle est la destinée de 
w rta iiis  écrivains, qu'ils subsistent moins 
par leurs ouvrages mêmes que par tout 
ce qui s'est dit ou fait alentour. Or il 
s'est fait et dit tant de elioses autour de 
cette femme, elle a été mêlée à tant 
d'événenientsconsidérubles.à tantd'exis- 
lcnces illustres, ({u'elle peut en tout cas 
com jiter sur cefte immortalilé-l;i. Et si 
ce n ’csl ni la jilus enviable ni la plus 
belle, c'e.sl jieut-être cHle ({ui utiire le 
plus volontiers et retient le plus long­
temps nos curiosités.

• Edouard Rod.

L A  V I E  D E  P A R I S

lia  B ib lio ttiè ç u e  de l ’O p é ra
Un témoin de sa vi<’  rappelait hier que 

Reyer ne trouva jamais à UOpéra cett'.* biblio­
thèque dont 1rs livres étaient confiés à sa 
garde.

L'amusante anecdote que l'auteur de S i g t i r d  
racontait lui-méme avec esprit n’est point la 
.seule'dont s’égayent les familiers de ce coin 
de rOpéra. L ’histoire de cette salle de travail 
pourrait être prétexte à d'ironiques et d’c.\acts 
tableaux de meeurs.

]e souhaite que mon savant ami M. Charles 
Malherbe, qui est depuis la mort de Nuitlcr 
Tàmi' de cette bibliothèque, écrive bientôt, 
avec sa verve et sa précision coutumières, un 
aussi aimable chapitre de la comédie pari- 
sifiin*'.

Cette bibliothèque publique, si riche au­
jourd’hui avec .scs livres, ses partitions, scs 
archives, ses incomparables collections de 
journaux, de portraits, de maquettes pour les 
décors et di? dessins pour les costumes, sans 
oublier son musée où figurent, parmi des piè­
ces d’un intérêt documentaire, quelques ta­
bleaux et quelques bustes d'une incontestable 
valeur d'art, — cette bibliothèque publique 
est l ’œuvre d'un amateur.

Sans Charles Nuitter, elle n'existerait pas.
Excellent Charles Kuitt‘'T. Ainsi que chacun 

l’a oublié, il était un poète. Au vrai, il le 
montra peu dans ses écrits. Mais il fui vr.ai- 
ment poète, c'c.',t-à-dire crcatair, en créant, 
envers et contre tous, avec une modeste et

inlassable ténacité, la bibliothèque dont Reyer 
fut le titulaire glorieux et lointain.

Xuitter commeni/a par sauver les archivt'S 
de ropèra. i.es monceaux de paperasses, ac­
cumulés par la vie. du thèâtr<i pendant deux 
sirÆles, appartenaient encore, vers iBôo, aqin 
voulait les prendre. Chaque directeur, consi­
déré jusqu'alors comme pi rsonncUcment pro­
priétaire des papiers de son exploitation (no­
tamment de la musique!, sc débarrassait bien 
facilement de tout ce c[u il ne détruisait pas : 
il le laissait, il rabandoniiait à son succes­
seur. Celui-ci. à son tour, ne ^ '̂illait guère à 
ce qu'on ne fit pas diminuer cette montagne 
(|ui rencombrait. — 'Voulait-on, p.ar exemple, 
un manu-scrit de Gluck Il sultisait de s ar­
ranger avec le copiste du théâtre ; il tirait 
une copie et donnait l'original. Bien plu?, œ 
brave homme avait si peu ridé'c de faire un 
ilétourneracnt, qu'il signait, galamment, sur 
le manuscrit de Gluck, j'ai pu voir chez 
M. Charles Malherbe, qui l'a rachetée, la pai’- 
tition autographe <Je l ’uuvcrturc d’.'lrwiô/e 
clic porte une dédicace : O f f e r t  à  M .  H a b c -  
v.cck p a r  M .  L e f e b v r e .  Ce Lefebvre était le 
pré-posé à la copie.

De CCS archives aussi exposées, Nuitter 
parvint à sauver ce qui rest.ait. Il se dévoua 
même à le gardi/r. U'.abord il le surv(.illa, de 
plus ou moins loin, comme familier, puis se­
crétaire du théâtre. l*arfait<;ment indépen­
dant, il consentit même à devenir fonction­
naire sous le titre d'archiviste. Mais, de sa 
fonction, il ne considérait que l ’autorité tut'';- 
laire qu’elle pouvait lui conférer : U ne porta 
jamais l ’entrave d’aucun traitem»;nt, d’aucun 
lion plus ou moins doré.

Or (n’était-ce que par hasard ?} il devint 
l’intime ami de Charles Garnier qui élaborait 
les plans du nouvel Opéra. Garnier projeta un 
fort beau local pour les archives de son ami : 
une rotonde, une longue galerie, des salles de 
dégagement, le tout devant être luxueuse­
ment recouvert sur les murs par des boise­
ries portant les livres et la musique. Mais 
c'était sous les combles, au cinquième; et, 
pour trouver le chemin, il aurait vraiment 
fallu être de la maison.

La guerre survint ; l'Opèra était inachevé; 
Puis, faut'; d’argent, les travaux traînèrent... 
Soudain, fébrilement, il fallut terminer le nou­
vel Opéra, car l ’ancien, celui de la rue Le 
Peletier, venait de brûler.

Cependant, d'année en année, Nuitter avaît 
acheté beaucoup i3e livres, de journaux, de 
gravures, de partitions ; autour des archives 
primitives, il avait agglutiné, peu à peu et de 
ses propres deniers, toute une bibliothèque. 
Restait à bien la loger, et à la rendre facile­
ment accessible au public.

Dans l'Opéra même, une partie, fort spa­
cieuse, était inoccupée, abandonnée ; toute 
la partie destinée à Napoléon III. Prés de la 
loge impériale, Garnier avait prévu des salons 
de réce^ipn, une galerie qui aurait servi de 
promenoir-fumoir, et une vaste salle de gala, 
très haute, ornée de colonnes et surmontco 
d’une coupole où aurait scintillé un lustre 
éblouissant.

Ce décor fastueux, Nuitter veut le conqué­
rir pour ses bouquins et sa paperasse.

Résistances de Garnier, résistances des 
Beaux-Arts, résistances du théâtre, résis­
tances des députés ou sénateurs que Nuitter 
veut mettre dans son jeu... Toutes ces ré.sis- 
tances, sans trêve, il les circonvient. Sans 
violence, sans fracas, tranquille, obstiné, 
comme la goutte d’eau qui parvient à percer 
les rocs, Nuitter s'attaque à l ’inertie bureau­
cratique. Un jour, il va trouver Sadi Carnot. 
Carnot était alors rapporteur général du bud­
get ; Nuitter voulait obtenir un créditpourquc 
l’on installât sa bibliothèque dans les salons 
de gala. Naturellement, Carnot résiste. Mais 
Nuitter, à la fin, se fâche :

— Pourquoi, s'écrie-t-il, s’obstine-t-on à 
me refuser ces saIonsinutilisés?Serait-ce donc 
que l’on attend un roi "i

Mot magique. Il réduisit Sadi Carnot; la 
crainte du roi convainquit le futur Président 
de la République. Un pn-mier crédit fut ins­
crit au büdget, et l’on commença d’installer 
la bibliothèque dans ces salons qui «  sem­
blaient attendre un roi ».

Ils attendent encore leur bibliothécaire, et 
il vient de mourir,

Reyer, d'ailleurs, fut bien inspiré en ne les 
visitant pas. Il y aurait vu son buste et celui 
de Wagner, tous deux se font vis-à-vis de 
chaque côté d'une porte, et sc regardent sans 
se sourire.

Il aurait aussi pu lire un cartouche de mau­
vais augure : sou.s son buste étaient gravées 
la date de sa naissance et même celle de sa 
mort. Cette dernière date, certes, n’était pas 
complète : mais il ne lui manquait que le chif­
fre des unités.

On avait cru faire un long crédit au vieux 
maître en gravant :

ERNEST REYKR 
tSi'J-VJO...

De fait, si les inscriptions ne mentent pas, 
Rover était invité à mourir, au plus tard, en 
iqoq. Fort avisé, ce bibliothécaire, chargé de 
gloire et d'années, ne vint jamais dans sa bi­
bliothèque : il ignorera toujours l'impérieuse 
date de cette invitation au grand voyage. Et 
pourtant, il s’y est rendu, exactement, dés le 
premier mois de la dernière année prescrite.

Adolphe Boschot.

krrque, au Mans et. à Marseilh\ 3 " à Ci'tle, 
l‘»â Rochrfurt.5 '’ û Cherbourg, à l'île d’Aix, à 
Rînrrii;{, .t i  rap Béarn, et à Oran. h'’ à Bou- 

’logne, à iire?t. à Lorient et à Nantes, 7 ® à 
Ouessam. O’ à .\lgiT.

A n -dessnus  de ;ç«fro; o°i à Charleville, 3" à 
Toulon, à Nanoy «*t ;'i Lyon, 3 * à Limoges et â 
I’<'.>ançi-<n, 1® à’ Clermont, 5 " au pic du Midi, 
8® â Gap.

En F'rauce, un temps généralement nua­
geux est probable.

(La température du iq janvier 19 0 8  était, à 
Paris : 2® au-dessous do zéro le matin et 5 ®

Échos
L a  Tem pérature

Hier, a Paris, temps froid, ciel brumeux, 
soleil absent, par conséquent journée peu 
agréable et faisant vivement regretter celle 
de la veille. Lu température a sensiblement 
baissé. A  sept heures du matin, le thermomè­
tre marquait 3® au-dessous de zéro et 5 ® au- 
dessus l'aprés-midi. Pression barométrique, 
7 6 4 '"" 6 . Les pressions supérieures à 7 7 0 '»® se 
retirent dans l ’est du continent (Charko-w, 
7 8 0 “ “ ; d’autres apparaissent dans les parages 
des Açores (Horta 7 7 4 “ “ ).

Des pluies sont tombées dans le nord-ouest 
et le sud-est de l ’Europe ; en France, il a plu 
à T.orient, à Brest et à C'herhourg.

I.a tompérature s’est abaissée sur toutes 
no.s régions.

D e p a r t e m e n t s ,  le  m a l i n .  A u -d es s u s  d e  \ é r o :  
o«i à Bordeaux, o'B à Perpignan, 3 " à Dun-

barométre 0 «. M ) mm//au-d<;ssus l'aprés-midi ; 
temps couvert.)

AVre. -- Température : â midi, 1 6 ®; à trois 
heures, 1 6 ".

])u A'eic 5'orâ îlcraUl :
A New-York : Temps couvert. Terapéra- 

turr- : maxima, — 3 ®; niinima, — 8®. Vent 
nord-c^t.

A  l.ondres : Temps très beau. Tempéra­
ture : maxima, 9®; minima, ,|®..Baromètre ; 
7 6 8 "”". Vent nord-ouest, faible.

A  B'-rlin : Temps beau. Température (à 
midi; : 3 ®. ____ ________

A Travers Paris
Nous disions avant-hier que l ’empe­

reur d'Allemairue .st! i)roposail, comm (3 
l’empereur d'Aiitrielie, de décorer la 
rtûne Hélène d'Italie. Nous nous troni- 
niiiiis : il y a déjà plusieurs jours qu'a 
eid eonl'érée par Guillaume H à la, va il­
lante soiivenunc la « l’ roix de Louise »!...

Pounjuoi le gouvernement français sc 
refuse-l-il à suivre cet exem])le que", d'ail­
leurs, nous lui avioii.s suggéré l icléc de 
donner, en décorant de la Légion d'hon­
neur la jeune reine uu grand courage?...

La  santé de M. Jules Lemaître.
L 'é la l de l ’éminent écrivain continue à 

s'améliorer. La  température est de moins 
en moins élevée- H est inexact que le 
docteur Landouzy ait été appelé hier en 
consultation, ainsi que plusieurs jour­
naux l'ont dit. On peut esiKTcr comme 
as.sez prochaine la convalescence du ma­
lade. - . I O' 0 0 ^  ' '

Ronconli’é, alerte, soiLrianl à son ordi­
naire, et ne paraissant pas avoir l'ait un 
très fatigant voyage, qui a parfois com­
porté df’.s étapes de cent lie.ues, M. Du- 
jardin-Bcaumetz retour du Tunisie.

L'ém inent sous-secrétaire d'Etat était 
cnchunlé do la partie artistique de sa 
tournée, dont il a rupporhi quelques 
terres i;uites ituniqucs, les unes de sfyh’ 
2T<*co-asialique, tes aiitr(?s de style ég\V- 
tieii. Gertains inasques, entre autres, 
sont d'nnc expression réaliste et comique 
vraiment saisissante.

M. Dujardin-Beamnelz a eu en même 
temps la lionne fo iiune d'assister à des 
füuilh’s, ou ])lus exactement à des pê- 
chages d'objets anlifiifccs, à (juarante- 
deux mètres di* fond.

Ou U trouvé une galère ornée à la 
proue d'une très belle ligure d'éphèhc 
également d'un merveilleux style. Mal- 
heureusementpour nous, ces objets doi- 

j vent rester au nuisée de Tunis, mais le 
I spus-secrétaire d'Etat souhaite vivement 
[ que la marine étende ces sortes (Je re- 
! cherches, c l le public ainsi que les sa- 
i vants joignent au sien le même vœu.

Le comité constitué en vue de préparer 
; la représentation de gala do la Vestale,
\ que doivent donner dimanche à l'Opéra,
. au profit des sinistrés de Sicile c l de la 
I  Calabre, la troupe, Torcheslro, lescliœurs 
■ et le corps de ballet do la Scala de 
Milan, s'est réuni hier dans le cabinet 
de MM. Messager et Broussan.

Ce comité se compose de S. Exc. le 
comte Gallina, ambassadeur d'Italie ; du 
duc de Camastra, du due Melzi d'Eril, 
du comte Briinclta d'Usseaux et du duc 
Visconti di Madrone, d'une part, et, 
d'autre part, du général marquis d'Es- 
pouiilès, du marquis di‘ Massa, du comte 
do Gontaut-Biron, du baron Edmond «le 
Rothschild et du comte Charles de 
Leusse.

Mme. la comtesse Grelfulhc. qui aval! 
mis ù la disposition du comité la Société 
dos Grandes Auditions mu.sicales. dont 
elle est présidenle, assisjait à cettiî réu­
nion.

Jjt) comte Gallina, le duc de Camasira 
qui va i»artir la Siz-ilo el le duo Vis- 
conli qui u'arrivi' à Paris (lu'après-dc- 
main .s'étaient excn.sés.

l t̂' {•omité a ari’èlf) h? progi’unimc defi­
nitif de la belle sulenniii! arii.stiijuc (pie 
nous avons annom’i’c. i“t eiûte ropj’ésen- 
tation unique de la Vestale par la Scala 
de Milan lu-mnet d'êire la fête la plus 
brillante ipii aura été donnée au profit 
des siuislrés ilulicns.

-O-OO-O-

L(' Concours îiipyiiquo jvservc cette 
année une jiartic importante di'son pro­
gramme au cheval d'armes, dont 1 éle­
vage intéresse, autant les hommes de 
sport, aujourd’hui, que les officiers char­
gés d'assurer les meilleures conditions à 
la remonte de notre cavalerie et de notre 
artillerie.

Sept grands prix seront donc attribués 
,'iux vainqueurs du championnat annuel 
du cheval d'armes, qui comprendra un 
parcours de steeplc-chase, une épreuve 
de dressage, une course de fond c i une 
course d'obstacles, avec un minimum de 
douze obstacles'.

D'autre pari, pour la présenlalion de 
nos chevaux de gucri'i! do denii-suug, la 
Sociélé'hippiquc faitap])Cl, avec, l'agré- 
m eiildu  général Picquart.à nos Ecoles de 
Saumur. deSaint-Oyr, de Fontainebleau, 
à l'Ecole supérieure de guerre e l aux régi­
ments do cuirassiers, dragons, hussards 
et chasseurs d'.Aiigers, de Caen, de Cu- 
perly, de Guingamp et de Mâcon.

On est sûr d'avoir ainsi cette année un 
concours de chevaux d’aimes du plus 
grand intérêt.

« syndicats dos infirniinrs et similaires 
(lu ficrsoiinel non gradé des liôpitaux ».

. \:Ouerier S'il!'/aire srra «  l'organe d'a- 
4 ant-g‘arde de lai-nrjxiralion iiifîrm ièro», 
il sera encore « félem eiU  fortifiant dan.s 
les villes », « Partout où il pénétrera, il 
t'clairiTa, il ussûiiiir;i, et chassera l'in ­
justice >*.

Forlilicr et assainir, le but est louable 
pmir un juiu nal d’infirmiers et similai- 
)‘cs. Malheureusement le jirem ier nu­
méro de I'Om/t /c?* n'est ([u'uiie
suite d'arllcles Irès violents pour la pro- 
pagamle syndicale, contre rexploilation 
capitaliste : ;iu reste, l'un des ouA'riers 
sv'iidiqués a résumé scs revendications 
en des lignes de douze .syllabes :

rendant, finalour'iil. iiiio sous iiotru atmosiihére 
Tout iiicuit. (ouf s'afiito on t'oulo liberté; 
Pondant, cjiio l'oeulonro ci la félicité 
Débordent chez l’oi.cif. que chez I(ii tout prosiiérc ; 
Toi, paiivi'o intlrnii-T. bouclé dans ta galère...
On voit qno te.’i soucis, ta poinî  no sofit tfuèrc 
Compeusés jnstemenf. Voyons : En vériie : 
Lor.'SijiU’ tu v.'js tciiichor ta p.i.ve si légère,
No l'arrive-t-il pas d'être (.nlln dépile?...

Donc, dépücs, les syndii|ués de TO «- 
rricr sanitaire cxhcirtenL Itiurs camara­
des à colIaborer,"a faire de la propa­
gande, à signaler les abus de pouvoir.

Mais les malades no sont pas compris 
dans le program m e humanitaire. H iTy 
a pas une ligne pour eux dans tout le 
journal. L ’hôpilal étant wie galère, les 
galériens ii'unt pas le temps de s'api­
toyer. Dame î Saint Vincent de Paul n’é­
tait pas syndiqui'...

Pauvi'es malades !

-o-oca-o-

T^ute la volière.
Un de nos amis, qui possède des rela­

tions très étendues dans le monde des 
oiseaux, nous assure qu'une certaine 
àgitalion se manifeste en ce moment 
imrmi eux : ils sont impatients, paraît-il, 
do se trouver réunis dans Chantecler et 
d'inlerpréter, tous ensemble, le nouveau 
chef-d'œuvre d'Edmond Rostand.

Ce'désir n'est pas fait pour nous sur­
prendre,

Les oiseaux ont toujoursaim éàm onter 
sur les planclicsel à briller devant les Pa­
risiens. En ce moment mênie, VOiseau 
lilessé sc console, dit-un, de ses infortu­
nes d'aulrHois, [mit il est heureux de les 
voir Iradiiitcs dans l'exrpiisü et émou- 
van tep iècede M. A lfn 'iî Gapiis.Et tout 
le se congratule d 'avoirinspiré
la vi'rvc de Tristan Bernard.

Déjà, plusieurs volaliics avaient régné 
tour à tour, mais isohhneiil, surrafficho 
des jiripc.ipaiix théâtres iiarisicns : ce 
l'nreiil, comme Hiauun s'en souvient, 
l'Aiglçi^. le. P'oussin. le Dindon, les Deux 
Pigeons, le Canard sauvage. EL cé fut 
aussi la troupe étrangère d(5 ces Oiseaux 
(le. passage, qui nous reviendront bien 
(juelque joui-.

Certains ont laissé à Paidsnne réputa- 
lion légendaire. Tels le colibri, célèbre 
par son instinct familial, — la linotte, 
par sa légèreb*

Nous pensons ii'oublicr ici personne. 
Au surplus, l'occasion nous sera pro- 
cfiainemcnt otrorle d'upplamlir tous ces 
messieurs fit huiles ces dames, lorsqu’on 
représentera Chanlede.r.
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Coquetlerie de savants.
Le congrès du froid doit, on le sait, so 

réunir dans huit jours à Paris, sous la 
jii’csidcnce de M. Ruau, ministre de l'a- 
gricullurc.

Un grand nombre de déhigués étran­
gers en l'eront partie c l on a demandé à 
l'Académie des sciences il'v déléguer, do 
son côti', trois de ses membres.

Nos savants ont désigne MM. Dastre 
ot Haller, ainsi que M. A lfred  Picard, 
ministre de la marine.

11 n 'y a pas, d'ailleurs, qu'une simple 
coquetterie dans le Hioix ipi'iis ont fait 
lie leur éminent collègue, ipii siège dans 
les coii5?eils du gouvernemenl. ; ^M. A l­
fred Picard, en effet, est, on le sait, un 
des membres les plus écoulés do l'Aca­
démie des sciences, aux Iravaux de la- 
<]iicllc il a loujfnirs Irès utilement 
collaboré et dont il n'a jamais manqué 
une séance, même depuis qu’il est m i­
nistre.

El puis. M. Picard était d'aulant plus 
indi(jué pour le congrès «lu froid qu'il a 
dans son doffarlemenl les banquises.

Mme veuvi! llaulefeiiille. dont nous 
avons annoncé récemmont la mort, 
lai.ssc une furlune à la Société philan­
thropique.

Aux termes de son testament, en effet, 
coUu société aura la nue propriété d'une 
somme de cent m ille francs et, {l'autre 
part, en toute jiropriébL une seconde 
sonmu‘ d(.' cent m ille l'rain-s.

Pulin ! Cl' si'ul nom résunif! à lui seul 
toute la bonne humeur, tout l'amusant 
entrain, toute la verve alerte ot gouail­
leuse de notre troupier français ! Polin !... 
qui donc en France ne connaît pas son 
allure gauche, sa bonne ligure épanouie, 
son traditionnel mouchoir, légendaire 
cofnme le petit eliapeaii duPetit Tondu? 
Toute^ scs cliansons sont populaires... 
et Polin nous en chantera de j/lus popu­
laires encore ce soir à la Scala, où Paris 
lui prépare iiiu,’ triomphale rentrée I
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\j'Ouvrier siuüLaire..
C'c»t un nouveau journal, dont lu ré­

daction réunit à la Brjiir.se du travail les

1 .,1's « graffiti » du Louvre.
Les statues de Versailles n'ont pas 

seules, paraît-il, hî fâcheux privilège de 
ces inscriptions ridicules qu'infligent à 
leurm arbre des ruaniaques, et la garde 
qui veille aux corridors du Louvre n'en 
défend point ses murs.

Jusque dans le sacro-saint tabernacle 
où se trouvent les bureaux des conser­
vateurs ce mal sévit, car l'admiriisfra- 
lion de.notre musée a dû faire afficher, 
à l'entrée même de ces bureaux, un avis 
aiiisi-coiiçu :

« H est défendu de crayonner sur les 
nun-.'{. »

Mai.s qui donc s'amusait à cruyomior

en (CS lieux, où ne pénètrent que les 
cunservah'urs, h'ui-s ^i.=iteul•s et les coi-- 
diens du Louvre ?

Nouvelles à la Main
iv»! prélot de l'AiTii'cbe pêchait des 

truites en temps prohibé. On l'a sienalé 
à M . Glemeneeau, qui l'a mandé à i%ris.

—  Pourquoi?
—  Probablement pour lui fournir lu 

sauce verte !

D ailleurs hî protêt s e.it oxpliciué *
On sauvait une vie ille  dame(]ui se noyait;
en la sauvant, on a également sauvé les 
truites...

—  Qui sc. noyaient?
—  Peut-être!...

—  Une (jLiestion. encore : Le préfet 
a-t-il aussi mangé la vieille dame?

—  Y  anru-1-il une sanction contre ce 
fonctionnaire?

— Non, rafi'airo tombera dans l ’eau I
».•-N*

I..e dernier m ot du ministre sur 
cctlc affaire?

—  A llez et lie pêchez plus I

A
Et le dernier mot du préfet?
—  Jamais je  ne digérerai ces truites. 

C'est le poisson des Borgia.

Et celui du reporter?
—  Ce que cette pêd ie fournit do li­

gnes î

Et celui dn moi'alistc?
—  Il ne faut pas faire aux truites ce 

que vous ne voudriez pas qu'on vous fUt

—  On a eu beaucoup de peine à com­
muniquer à M. Clemenceau le dossier 
du préfet de l ’Ariège.

—  Pourquoi?
—  Parce que les pièces étaient des 

truites.
Le Masque de Fer.

POUR LES VICTIMES D ’ITALIE
rlotre Souseription

Quinzième 'lis te  des sommes rcîcues 
par le Figaro pour la Société de secours 
aux blessés :
G. O ............................................... dO* »
A. 0 ............................................... 1 0  »
Sm oL. 1‘ ......................................  10 »
'L O ................................................. r> »
VicomJfî Joiin il'Etchcgoyeu... luO j>
Mme Paul Nancray....................... 500 »
Jîino liii'otfi (envoi par tclé-

légraphe île Nice)................  ^lO »
Jacques et Suzanne'.......................  riO »
Anonyme......................................  rxl »
Anonyme ....................................... 10 »

TüUal... r.7>15. «
Listes précédentes.. . .  ttO.982 »

Total g c n é i ' i i l . 02.197 »

. ----------

La Kaisar et la Ghancaliar
UN DISCOURS DU PRINCE DE BULOW

( P a r  dépêche  de n o t r e  c o r re s p o n d a n t  p a r t i c u l i e r )

Bi'ilin, 10 janvier.
TiC i»rin(îe de Bülmv a encore parlé do 

l'Empereur aujourd'hui.
On discutait le budget à la Chambre 

des députés de Prusse et le Chancelier, 
en tant que président du Conseil des mi- 
rdstres de Prusse», a pris la parole pour 
prêcher l'économie comme il l'avait fait 
naguère au Reichstag ; mais c'est le c te 
le moins intéressant do son discours, 
pour nous tout au moins. Le gros mor­
ceau a été une nouvelle explication au 
sujet de rin terviow  du D ailg  Tclegraph  
et do ses relations avec le souverain. 
Voici le morceau :

l)e deux fôlés iliû'êrciils on a rajqiçlé les 
graves disen-ssions «jui ont eu Ih u récem­
ment au Rçidmtag. Je nu reviendrai natu- 
rellehicnt lias i.-i sui-I.-s déluils do ccs d-.bats 
ot do CCS événomenls.

T.0 ministre rc'sponsahln iloil \oillcr â ce 
que la (kuironnn connaisse los sentimonts du 
jiays, cl que «•eluî-ci connaisse également 
ceux du bouvi'rain.

La Constitution no doit ]ias éliv sciiloment 
respectée dans la lettre mais aussi dans eoii 
esprit.

Le ministre-présideut do Prusse doit iiussi 
veiller à ce que la situation historique de la 
Couronne de Prusse, qui est la hase de notre 
Constitution et do nos institutions, reste’en- 
tière. Nous sommes, en effet, en Prusse, 
royalistes jusque dans la moelle des os. Jo 
suis convaincu d'avoir agi eu \crita]jle et 
sincère, royaliste, et jo continuerai do t'airo 
mon devoir sous.ee rapport.

N'onhlions pas, messieurs, tout ce quo 
nous devons â nos rois et ce que ceux-ci ont 
fait pour le pays. Les Itohcnzfdlern ont réa­
lisé les rêves et les aspirations séculaires du 
peuple allemand.

Je rappellerai seulement ro que j'ai ré­
pondu, il v a cinq ou six aus de cela, lors­
que MM. les dépuU'is BebeUit Richter ont 
parlé du gouvernement de cabinet.

Il UC faut pas oublier, disais-jo alors, lu 
grand avantage que présente l'individualité 
fortement marquée et puissamment douée du 
l)rince. Il ne faut pas être ipjusto pour la 
volonté éiiergiiiue et loyale de notre Empe­
reur, pour ses ojdnions indépendantes do 
tout préjugé. Cela je le signe aujourd'hui 
encore. .T'ai alors formellement déclaré <[ue 
si vous vouliez diriger des attaques au sujet, 
•d'un acte quelconque du monarque c'était 
contre la personne au chancelier de l'Empiro 
qu'il fallait les diriger. Il .no me smivient 
]ias_do m'iHro jamais, soustrait à ma respon­
sabilité, ('L.si je, u’ôtais )ilus(ui état d'eu por­
ter le poids, je ferais cesseiTe désaccord en­
tre nies opinions cL colles du monarque en

.! „
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priant Majesté de daigner me relever do 
nies fonctions.

(>lav je le disais il y a plusieurs années 
déjà, et je le répète aujourd'hui. Depuis rpte 
je suis ministre, e'est-à-dire depuis bient'ét 
douze ans, j'ni toujours agi selon mon devoir 
et dans la mesure de mon pouvoir pour 
mettre celui qui porte la courouiio à I abri 
dès fausses interprétations, jimir expliquer 
et. justitier sa coiiduite, pour préserver enlin 
sa réfjulation. l,ors(]ue parut l'article du 
J > f i l ly  T c h o r a p l i  \n \\\. le pays fut sc-
i-ouê de ragi1a1i('>n que ■vous savez, je n’ai 
]ias non-iilus tardé un instant à remettre les 
riioses'au jioint. .l'ai, dans la discussion au 
lleichslag, fait ressortir tout ce qui me pa­
raissait de nature k atténuer, à faire dÎK]>a- 
raltro même les suites fâcheuses de l'in­
terview.

.l'ai reolifié les déclarations relatives à un 
prétendu plan do campagne contre les Boers 
et à la médiation franco-russe, ainsi que les 
déclai'ations relatives au Japon tpii avaient 
été mal interprétées. Mais j'ai aussi le devoir 
de faire en sorte que, entre le souverain et 
les vœux et les sentiments du pays, il ne so 
prodniso pas un désaccord qui serait égale­
ment funeste p lur les deux parties. Le nii- 
iiisire responsable doit empêcher que le sou­
verain et lo pays un se méprennent mutuel­
lement l'un sur l'autre.

Il doit veiller à ce que la Constitution ne 
soit-pas seulement appli(itiée dans sa lettre, 
mais aussi dans son esprit. Le président du 
Cijuscil des ministres de Prusse <loU veiller 
a •̂ant tout à ce (pie la situation compüse 
dans rhifitoire par la Couronne, qui nous a 
transmis un passé glorieux sur lecjuel sont 
fondés notre prospérité, notre unité et notre 
a\rnir, ne soit pas mise en jeu et sacriliée.

n y a donc dans celle assemblée beaucoup 
d'hommes nui peuvent se dire tidélss roya­
listes jusqu à la moelle de leurs os ; mais je 
suis persuadé que non seulement eux mais 
encore tous les partisans loyaux et rétléehis 
du gouvernement monarchif[uereconnaîtront 
que., pendant ces pénibles journées de novem­
bre. je me suis conduit en vrai royaliste.

Pleinenjcnt d'accord sur ce point avec tout 
.le cabinet prussien et avec le Conseil fédéral 
tout entier, je ne me laisserai pas ébi'anlcr 
-dans celte conviction, non pas même par. de 
'perlides'ou stupides articles de journaux et 
leurs commérages sur une camanlla.

L'amour de la patrie et la fidélité à la mai­
son royale me mollirent le chemin que je 
dois. siiivre. Travaillons tous à maintenir'l'i- 
vace dans la natjan le souvenir des actions 
de nos rois et do tout ce, qu'ils ont fait pour 
ce pays. La Prusse est devenue grande grâce 
à ses chefs. Que ii'ont pas fait nos princes 
,pour ce pays, depuis lo premier Hohenzollern 
'qui foula le soi cio la Marche jusqu'au grand- 
clcctour, depuis le grand Roi Jusqu’au pre­
mier Kmpercur allemand de la maison de 
Hohenzollern !

Il y a eu hier trente-huit ans que le péuple 
'allemaiid a vu so réaliser un rêve, un désir 
do plusieurs siècles.

Nous savons tous, d'ailleurs, • que nous 
avons dans notre Iihiiperour et Roi, un sou­
verain animé do grands idéals et qui désire 
aller de l'avant avec rAllcmagno. 11 a accom­
pli de grandes tâches pacifiques ; il a favo­
risé le développement du commerce, de l'in­
dustrie , de la science et des arts méca­
niques.

i^omme peu de souverains avant lui, il se 
préoccupe vivement des besoins do l'agricul­
ture. Il a créé la marine, conservé et perfec­
tionné.la force de l'armée. C’est dans l'ac­
cord qui a uni le peuple et le Roi, c’est dans 
la gravité avec laquelle ces rapports ont été 
envisagés de part et d'autre, c'est dans le 
fait enrfii que le prince sc considère comme 
le premier serviteur do son pays et que le 
pays sait à son tour que le souverain est 
guidé î>ar les . intérêts de son peuple et non 
pas seulement par scs intérêts propres. C'est 
dans tout cela qu'a résidé notre force passée, 
c'est sur cclâ que repose encore notre avenir.

DuiisAinc autre'partie de ce discours, 
prononcé, pour l'Empereur plus que 
jiûiir le Landtag, le prince de Bülow a 
pqrlé de la sociale-domocraüc.

.Vprès avoir't'ait ressortir qu''irn’a pas 
luanquc de tentatives législatives en vue 
de combattre les méfaits de la socialc- 
déiiiorralie, piuis que ces elforts ont 
cciiouc contre, la désunion des partis 
bourgeois, le chancelier déclare :

•Te sais biep que les social-démocratcs 
.voient avec défavem-. les , acquisitions et la 
feiluation de graud,e .puissance .de rAllema- 
gne.

Je sais bien aussi qu'il est possible de s’en­
gager à l'égard • des socialistes, dans la voie 
de la législation et d'accomplir, en usant de 
tous les moyens, ce qu’oii regarde comme 
nécessaire dans cet ordre d’idées.

Jlais pouf ce faire, il faut que le gouver­
nement ait acquis la conviction que les 
moyens actuels ne suftisent plus. Le gouver­
nement n'a pas encore acquis cette convic­
tion et il faut d'ailleurs que, avant tout, 
nous nous rendions clairement compte qu'une 
action par voie législative n'est pas une pa­
nacée.

Le qui importe, c’est que le gouvernement 
soit véritablement soutenu dans ce combat 
contre la sociale-dcmocratie, soit soutemi 
par tous ceux qui ne souhaitent pas que la 
sociale-démocratie i*envorse l'ordre social 
bourgeois, et pour ce, il appartient entre au­
tres aux partis bourgeois d'observer de la 
mesure dans leurs critiques cl do ne pas af­
faiblir par une critique exagérée l'autorité 
qu'ils devraient pourtant fortiücr.

Le prince do Bülo'vv remarque alors 
que dans beaucoup de cas une v ive  cri­
tique des partis bourgeois et de lapresse 
a préjudicié à l'autorité de l'Etat, et, 
même dans les milieux où il est do tra­
dition de soutenir la royauté, on a égale­
ment, beaucoup péché sous ce rapport, 
cl o a a  dépassé véritablement la mesure 
de ce qui est juste à un point de vue po­
litique et la mesure de ce qui est admis­
sible. .

Ch. Bonnefon.

Mlles Borel et Richard, tous vivement ac­
clamés.

Le Passant, de François Coppée, fut joué 
avec un gr.ind succès par Mme Pénicaud et 
Mlle jranne Flcck.

Longuement applaudie Mlle Deléage-Ter- 
nissirr, admirable dans la danse du Paraguay, 
dan.sée et chantée à ravir, et les danses 
gitanes, dont !(’. succès fut partagé avec Mme 
Lemaire de Vilh-rs.

La maîtresse de la maison fut très félicitée 
pour son programme et le choix des ar­
tistes.

— M. et Mme Pîugèno Dreyfus ont donné 
une charmante soirée artistique dans leurs sa­
lons du boulevard Pereîre.

La brillante assistance a très applaudi 
l ’cxccUent violoniste Candela et ses élèves ; 
Mlle Andréa Mielly dans scs ravissantes 
danses ; Mme Laspre, exquise cantatrice ; 
Mlles Mendés et Constance Santerne, dont 
les belles voix sont servies par une diction 
prrfaite ; Mlle C. Santerne et M. Henry Sial- 
îiol, qui ont enlevé de verve l'Attente cor­
diale, revuette en un acte de M. Albert Ha- 
mon.

— Le bal annuel de la Société do secours 
des anciens élèves de l'Ecole polytechnique 
aura lieu le samedi Z3 janvier.

— Mme de Malherbe, née baronne de Mul- 
hens, sera ch(.-z elle les lundi 25 janvier et i*‘‘ 
février de quatre heures et demie à sept heu- 
ro.s, dans ses beaux salons de l'avenue 'Vic­
tor-Hugo.

) — La baronne Brantsen de Rhederoord ne
recevra plus les jeudi par suite du décès du 
baron Brantsen de Wi'.dbergcn, son beau- 
père.

— M. l'amiral Touchard a donné avant-hier, 
à l'hétel de l’ambassade de France, un diner 
de vingt-deux couverts en l ’honneur du mi­
nistre dî : affaires étrangères de Russie et de 
Mme Isvulsky. Les autres convives étaient ;

L'amba.'̂ sadenr d’Angleterre et lady N'icolson, 
l'ambassadeur d'Aliemagne et la comtesse de 
Ponr'al'és, lo ministre de Bavière, l'agent dijdo- 
niatiqiio hiiigaro, le grand maître des cèrémunies 
do la Cour et les secrëtaircs des ambassades 
d’Angleterre, d’.\llemagnc et de France.

Le diner fut suivi d’une réception.

R E N S E IG N E M E N T S  MONDAINS
— Voici le bulletin d’hier sur l ’ètat de santé 

du général Charreyron :
Etat toujours grave; stationnaire.
— Nous apprenons que notre distingué 

confrère Robert Mitchell souffre depuis quel- 
c[ues jours d'une assez grave atteinte de .grippe. 
Les nouvelles d'aujourd’hui sont heureuse­
ment plus favorables, et sa guérison semble 
maintenant prochaine.

— «• L'Action sociale de la femme > revend 
cet hiver à la salle de la Société d’horticul­
ture la série de ses conférences, qui attirent 
toujours un public de choix et si nombreux.. 
Cette saison, les conférenciers traiteront de 
la manière dont se fait l’opinion. La prochaine 
conférence sera faite le 26 janvier par M. Paul 
Acker, sur l’histrionisme dans la vie contem­
poraine.

— Malgré l'exode vers la Côte d’Azur et 
l’Egypte, les représentations au théâtre Michel 
avec le Poulailler et Feu la mère de Madame, 
réunissent chaque soir des salles de grande 
élégance. Remarqué ces derniers soirs :

Princesse Murat, prince et princesse Zurlo, 
prince Demidoff. prince de Beauvau, duchesse 
d'Uzès, comte de Ganay, comte et comtesse 
CoUemberg, comte de Chalagnat, comte do La 
Mazelière, baron Lepic, baronne do Montagnac, 
baron et baronne Gunzbourg. M. de Saint-Victor, 
M. et Mme Adeler, M. Moulasson, M. et Mmo 
Ferdinand Dreyfus, etc.

Le J^ o n Se  ̂  fa '^ifle
SALONS

— Thé dansant plein <i’entrain, dimanche 
lernier, chez la baronne de San-Miguel, dans 
des salons de l'avenue du Trocadéro. Dans 
s’elegante a.ssistancc :

C.i'.rai/îsse do Toulgoët, comtesse de La Forest, 
iiiarquip et marquise do. Jossé, comte et comtesse 
Pi'Ti. générai et Mmo iiuoiiesno, comtesse de 
.Monthozon. comto de Broda, vicomtesse de 
Faria. comtesse de Gosier. Mme Georges Louis, 
Mmo Mililineu. Mmo Marot. Mme Gérard, M. et 
Mme de Vaublanc. Mme Finet de Zicavo, Mme 
Ferron. Mme Cavafflan, rtc., etc.

Parmi 1rs dansrusrs :
.Mllos Saint-.\.nge. Darde, d'Asbeeck, Marot, 

rie La Forest. do Monthozon, Finet do Zicavo, 
de L'Epine, etc.

Parmi les danseurs :
Comte de Puyfontaine, comte de San-Blanca, 

comte de Saint-Quentin, comte Espierre, vicomte 
de Sartiges, MM. Dedons de Pierrofeu, Thierry, 
etc., etc.

Dans un intermède on a très applaudi une 
excellente pianiste portugaise qui a joué ma­
gistralement des pages de Liszt.

--- Brillante matinée, dimanche dernier, 
chez Mmejules .Avon.dans ses salons de l’ave­
nue de Friedland.

Au pro,gramme : Mme Eleonora de Cisnc- 
ro.s, la grande cantatrice ; Mmo Juliette Tou- 
iain-C»run, rexquise pianiste ; Mme Maurice 
Jacquet, dan.s des mélodies de son mari, ac­
compagnée du violoniste Paul Deschamps ;

CERCLES
— Le Comité du JockeyrClub s’est réuni 

samedi dernier pour l ’élection d’.un nouveau 
vice-président en remplacement du duc de 
Fezenzac qui vient d’étre élu président de ce 
Cercle.

Le baron Hottinguer, le plus ancien des 
membres du Comité, a été nommé vice-prési­
dent, et il a eu pour successeur dans le Co­
mité, M. le duc de Blacas.

Les quatre vice-présidenis actuels du Joc­
key-Club sont : le prince Auguste d’Arenberg, 
le général marquis d’Espeuilles, le comte 
d’Orglandes et le baron Rodolphe Hottinguer.

— Hier, premier scrutin de ballottage de 
la saison au Cercle agricole. Reçus comme 
membres permanents :

Marquis de Gouvello, présenté par le comte de 
Goulaine et le marquis (le Saint-Paul; — le comte 
André de Maillé, présenté par le vice-amiral 
comte de La Jaillc .et le comte de Goulaine ; — 
le comte de Montault, présenté par le duc do 
Caylus et le comte Edouard de Moustier.

— La soirée qu’a donnée hier soir le Cercle 
Voîney (cercle artistique et littéraire) a eu le 
plus grand succès. Elle avait été organisée, 
sous la présidence de M. Rameau, président 
du Cercle, par M. G. de Saint-Quentin, le 
compositeur si apprécié.

Une assistance très nombreuse et très élé­
gante a marqué par ses applaudissements la 
joie qu’elle éprouvait. Le concert se compo­
sait de deux parties. La première était consa­
crée au maître Gabriel Fauré : le 2® quatuor 
a été exécuté de superbe manière par MM. 
Geloso, Monteux et Tergis( avec l'auteur ; 
puis Mme Jeanne Raunay a délicieusement 
chanté sept mélodies du grand musicien, 
accompagnée par lui.

Apres la fantaisie pour flûte et piano, où 
M. Louis Fleury joua parfaitement et après 
qu'on eût acclamé Gabriel Fauré, MM. Albert 
et César Geloso jouèrent délicieusement la 
première Sonate de Schumann. Ensuite, Mme 
jeanne Raunay triompha avec les sept mélo­
dies que Schumann a composées sur des poé­
sies d’Elizabeth Kulmann, mélodies que la 
grande cantatrice a elle-même traduites en 
français avec un art consommé.

Son succès fut tel qu’elle dut, pour répondre 
aux ovations du public, chanter à l'iinproviste 
les premières mélodies de V A m o u r  d u  p o è te .  
La soirée s’est terminée sur les ovations que 
valaient à l'éminente artiste sa voix admi­
rable et son impeccable style.

-> 1^1
MAff/AGES

— On a célébré hier en l ’église Saint-Sul- 
pice, dans l’intimité, par suite d’un deuil ré­
cent, le mariage de M. René Dorizon, fils de 
M. Louis Dorizon, l ’éminent directeur de la 
Société générale, avec Mlle Simone Collet, 
fille du regretté sénateur et de Mme Arsène 
Collet.

Les témoins étaient pour le marié ; M® Bar- 
boux, avocat à la Cour, ancien bâtonnier de 
l ’Ordre des avocats, membre de l’Académie 
française, et M. Albert Defontaine, adminis­
trateur de la Société générale : pour la ma­
riée : le colonel de Nieport, commandeur de 
la Légion d’honneur, et M. Bonncfille, ancien 
sénateur, conseiller général de Seine-et-Oisc, 
maire de Massy.

Reconnu parmi les personnes présentes :
MM. Emile cl Paul Loubet, A. Millevand. Au- 

tvand, préfet do .Seino-et-Oise-; André Lebon, 
ancien' ministre : de Verneuil, Amodru. Salles, 
Godet, de Frodaigues, Desjardins-Verkindon, 
Thors, üllmann, Rostand, de Gunzbourg, etc.

Le programme musical avait été réglé par 
Ch.-NI. 'Widor.

A l ’entrée du cortège, les grandes orgues 
ont joué la Marche nuptiale, de 'W'idor.

M. Delmas a chanté le P a t e r  n o s t e r ,  de 
Niedermeyer.

M. Edouard Millot a chanté le P a n i s  a n g e -  
l i c u s ,  de Franck.

La maîtrise de la paroisse, sous la direc­
tion du maître de chapelle, M. Benenot, a in­
terprété un morceau de Saint-Saëns.

Pendant le défilé, Widor a joué aux gran­
des orgues sa Marche triomphale.

— Le comte Pairier de Wolodkowicz est 
fiancé à Mlle de Beauvais de Chénemoireau.

— M. Georges Froment, avocat, directeur 
de V A c t i o n  c o l o n i a l e  e t  m a r i t i m e ,  épousera

prochainement Mlle Jenny Guieys.se, fille du 
député et ancien ministre.

CHATEAUX
— Très jolie réunion chez Mme de Passillé, 

à Ker-Guen dans le Morbihan. Au pro­
gramme : la  S o u r i s ,  interprétée avec un vif 
succès par Mlle de Lagatinerie et le vicomte 
K .  de Blois, et A v a n t  le  b a l  joué à ravir par 
Mlles Marie Thérèse et Marguerite de Laga­
tinerie. Les talents de monologuiste de 
MM. de Keyser et Martin Lozère ont aussi 
fort charmé l’assistance.

Parmi les assistants :
Baron, baronne et Mllos de Lagatinerie, comte 

et comtesse Riant, comte et comtesse de Poli, 
gny, M. de Cussé, comte et comtesse d’Andigné- 
vicomte Renan de Blois, comte de Brciiilnont, 
baron de l'Espée, comtesse de Saint-'Wulfran, 
baronne et Mlle do Rodenbock, comtesse et 
Mlles do Wouilt, M. et Mme de Keyser, baronne 
et Mlles d'Ornant, vicomtesse R. de Korsauzon, 
colonel, Mmo et Mlle de Soyer, Mlle Caradec <4 ' 
Eisa Pilhn, commandant, Mme et Mlles Candeau, 
vicomte J. do Kersauzon, vicomte de Bergevin, 
M. Robert de Blois, M. de Bechonoc, etc.

DEUIL
— Le général de brigade Jean Orcel, du 

cadre de réserve, commandeur de la Légion 
d’honneur, est décédé à Paris, 3 7 , rue Va- 
neau.

— Les obsèques de Mme Gorges, née de 
Rochéfort-Luçay, veuve de l'ancien sous- 
directcur des finances, ont été célébrées hier 
dans l'apTcs-midi.

L(; deuil était conduit par M. Henri Roche- 
fort, frère de la défunte ; ses gendres et MM. 
Jean e t , Claude de Rochcfort-Luçay, ses 
petits-neveux. On remarquait dans l ’assis­
tance de nombreuses personnalités, des mem­
bres de l’Institut. L’inhumation a eu lieu au 
cimetière Montparnasse, dans un caveau de 
famille.

— Les obsèques de M. Albert Mérat seront 
célébrées demain mercredi, à dix heures, à 
l ’église Saint-Pierre de Montrouge.

Les personnes qui n’auraient pas reçu de 
lettre de faire-part sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu.

— Nous apprenons la mort : — De M.-.4. 
C a b a r r n s ,  inspecteur général des ponts et 
chaussées, officier de la Légion d’honneur; — 
De la comtesse M a r i e  de  M a i l l é  de  L a  T o u r -  
L a n d r y ,  chanoinesse de l'ordre royal de 
Sainte-Anne de Bavière, décédée au château 
de La Granclvillc. Elle était la sœur du mar­
quis de Maillé, du comte de Maillé et de la' 
comtesse de Divonne ; — De Mmo R a y m o u à  
l ie  B o v is , née de Bouchaud de Bussy, décédée 
à Londres. Elle était la belle-sœur et la sœur 
de M. et Mme Pierre de Bouchaud; — De 
Mlle L o u is e  de  B o is s e t  de  T o r s ia c ,  fille de 
Mitie Ed. de Boisset de Torsiac, née du 
Corail. Les obsèques ont été célébrées à 
Riom ; — De M. F r a n ç o i s  D e m a r t i a l ,  capi­
taine d'infanterie, 'décédé à Bordeaux, à l ’âge 
do quarante-deux ans. Il était le fils de M. 
Alfred Demartial, contrôleur général, ancien 
secrétaire général au ministère de la guerre. 
Les obsèques ont été célébrées à Périgueux 
en la cathédrale de Saint-Front; — De M. 
E m i l e  H o r n e \ ,  le poète et chansonnier lillois, 
décédé à Lille, à l’âge de soixante-neuf ans ; 
— Du baron B r a n t s e n  de  W i e lb e r g e n ,  décédé 
au château de Rhederoord (Hollande), à l ’âge 
de soixante-quinze ans. Les obsèques ont été 
célébrées à Steog. Le deuil était conduit 
par les trois fils du défunt.

Ferrari.

A FEtranger
DERNIÈRËSIIOUUELLES

La crise orientale
Constantinople, 19 janvier.

Le bruit court qu’un accord secret aurait 
été signé entre la Turquie et l’Autriche au 
sujet de la Serbie et du Monténégro.

Vienne, 19 janvier.
On constate avec satisfaction, dans les 

cercles diplomatiques, que le Monténégro a 
aujourd'hui une attitude calme et que la 
frontière austro-monténégrine est redevenue 
tranquille.

On incline à croire que le Montpnegro ne 
partage pas le désir de la Serbie au sujet 
de l'acquisition d'une bande de territoire 
les reliant tous doux, parce que, devenus li­
mitrophes, les deux pays seraient exposés à 
des conlUts.

Lo protocole'de rarraiigcmoht austro-turc 
arrivera demain matin à ’V'icnne par l'Oricnt- 
Express ; sa ratification par lo gouvernement 
austro-liongrois paraît certaine et est atten­
due au bout de quehjues jours.

La nouvelle venue do Belgrade, suivant 
laquelle le ministre de la guerre a appelé à 
Belgrade tous les commandants de division 
sorbes pour conférer avec eux, a causé quel­
que surprise à Vienne. Pourtant, on n’y at­
tache pas autrement d'importance.

Les milieux serbes de ■V’'ienuo considèrent 
qu'il s’agit do mesures à prendre éventuelle­
ment pour prévenir les troubles intérieurs 
en Serine.

On mande de Belgrade à la Zcü que de­
puis qu’on a la certitude d'une entente aus­
tro-turque, les cercles politiques do Belgrade 
reconnaissent qu'il serait snperllu de conti­
nuer à demander l ’autonomie de la Bosnie et 
de l'Herzégovino sous la souveraineté du 
Sultan, mais ils pensent d'autre part que la 
Serbie ne pourrait pas se contenter de seules 
concessions économiques de la part de l'Au- 
triche-Hongrie.

Quoique l ’on soit convaincu que l’.Autri- 
che-Hongrie n'abahdonuera pas son point de 
vue négatif au sujet des compcnsatiuus ter­
ritoriales, on espère pourtant qu'il lui sera 
au moins posâi*ble de donner satisfaction 
dans une certaine mesure aux vœux serbes 
par la régularisation de la frontière.

11 s'agirait pour l’Autriche-Hongrie d'aban­
donner à la Serbie et au Monténégro une 
étroite bande.située lo long do la rivière 
Drina et (|ui se prolongerait jusqu’à Was- 
dischto. Cette bande servirait à relier la Ser­
bie et le Monténégro et aussi à la construc­
tion d’un chemin de fer.

Ces jours-ci, la Serbie enverra aux puis­
sances une note précisant son attitude dans 
la question de l ’annexion et demandant que 
son développement économique soit garanti 
par des compensations territoriales.

Constantinople, 19 janvier.
Les ordres donnés par la Porte pour faire 

cesser le boycottage étant restés sans effet, 
l'ambassado'ur d'Autriclie-IIongrio, manjuis 
Pallavicini, a fait de nouvelles démarches 
auprès do la Porte, et le grand vizir a fait 
donner, dans ce sens, de nouveaux ordres 
par le ministre de l'intérieur.

Au Maroc
Tanger, 19 janvier.

convoi do l'ambassade de France se 
mettra en route demain à midi, et le minis­
tre, M. Régnault, partira le jeudi 21 pour 
Fez.

Tanger, 19 Janvier.
On est assez inquiet à Fez de la marche du 

roghi Bou-Amara qui a déjà soumis plusieurs 
tribus. D’autres qui se trouvent sur son che­
min ont demandé à Moulay-Hafid des se­
cours qu’il ne peut leur envoyer. Mais il dé­
clare qu'il préféré voir Bou-Amara venir près 
de Fez afin de pouvoir le capturer.

gouverneur de la Californie que cette loi fera 
un tort incalculable à tous lès Etàts-pnis, et 
il lui demande d’en ajourner la promulgation 
juéqu’à réception d’une lettre qu'il lui 
adresse.

Le gouvernement a consenti à cet ajour­
nement. ,

La crise serbe
Belgrade, 19 janvier.

Los vieu.x-radicaux et les jeunes-radicaux 
s’étant montrés également impuissants à 
constituer un nouveau cabinet, le Roi a 
refusé la démission du ministère Vélimiro- 
vitch, en donnant comme raison que ce mi­
nistère possède la conlianco aussi Ijien de la 
Couronne que do la Skoupchtina.

Le Roi a convoqué ce soir M. Liouba Da­
vidovitch, du parti vieu-x-radical.

Les jeunes-radicaux se préparent à faire 
de l'obstruction.

Un procès en difTamation
■Washington, 19 Janvier. 

Les rédacteurs du A m  York World et un 
employé de VImlianapolis .\ews sont cités à 
comparaître aujourd'hui et demain devant le 
grand jury de Washington pour témoigner, 
croit-on, dans le procès en diffamation ouvert 
par le gouvernement à propos des insinua­
tions de corruption qui ont été portées, dans 
ces journaux, au sujet du canal de Panama, et 
qui ont suscité l'envoi d'un message de répu- 
iation au Congrès par lo président RoQse- 

velt.
Pareil cas de procès en diffamation est des 

Mus rares, et ne s’était pas produit depuis

Washington, 19 janvier, 
lœ Sénat a renvoyé à sa commission judi­

ciaire une motion demandant à l ’attorney 
général des renseignements sur les poursui­
tes engagées par le gouvernement contre cer­
tains journaux.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le ministre de la marine russo a décidé 

de faire commencer aux chantiers de la Bal­
tique et à l'Amirauté de nouveaux cuirassés 
de 22,000 tonnes, qui coûteront 31 millions 
de roubles chacun.

— On annonce de Constantinople la démis­
sion du ministre de la police, démission non 
encore acceptée.
• — Lo gouvernement de Libéria ayant fait 
des excuses oflicielles à rAllemagnc, l'inci­
dent des navires de la Compagnie de Ham­
bourg est considéré comme clos.

— Par repi*csail!es contre les Tchèques 
qui boycottent les marchandises allemandes, 
1 Union paiigermanique public un raanifesie 
recommandant le boycottage des produits 
tchèques î et notamment de la bière de 
Pilsen.

— M. Regout, sénateur, a été proposé à la 
reine de Hollande pour remplacer le ministre 
du Waterstaat, récemment décédé.

— Le capitaine du navire anglais C/ieupo a 
abordé, revolver au poing, un garde-ciHe 
riiinois, et arrêté lui-même un officier clii- 
nois de ce garde-côte qui civait tiré deux 
fois sur le navire anglais, parce que ce na­
vire heurtait un radeau chinois dans le port 
de Tam-Sui.

Figaro à Londres
LA  CO U R ET LA  VU-LE

On vient de procéder, à Portsmouth, à la 
pose de la première plaque de blindage du 
cuirassé Neptune, dn Dreadnought amélioré.

Ce cuirassé, qui coûtera cinquante mil­
lions de francs, et qui Jaugera 20,200 tonnes, 
‘sera achevé en moins ae deux ans.

Covent Gnrdeii Royal Opéra. —r La seconde 
saison d'opéra en anglais no pouvait com- 
•mencer avec plus d’éclat qu'elle ne l'a fait 
'samedi soir : L'Or du Rhin, àdmivableriient 
dirigé par lo maître Richter, a été accueilli 
avec enthousiasme ; les fanatiques de Wa­
gner vont se multipliant en .Angleterre.

L'interprétation a été digne de l’œuvre : 
Miss Gleeson White (Fricka), Whitehill 
(Wotan), AValter Hydo (Loge), Bechtein 
(Mirao) ne méritent que des éloges. — J. G.

Amérique latine
DANS L'ARGENTINE

Buenos-Aires, 19 janvier.
L'or de A’ew-'ïork à Buenos-Aires. — On 

mande de New-Yoï'k que deux cent vingt- 
ciii({ raille dollars d’or vont partir pour ici, 
-ce ciui i>ûrte l’exportation de Vor pour l ’Ar­
gentine, pondant la quinzaine, à un million 
do dollars.

On croit que la place do Londres effectue à 
No'w-York des vii^uneuts à dostiuutioii do 
l ’Argentine,

AU BRESIL
Rio-dc-Janciro, 19 janvier.

L'.\iitomohile-CLub de Saint-Paul. — L'.Au- 
tomobile-Club de Saint-Paul, compose de 

.(liantes personnalités de cette importante 
ville, et dont le président est le distingué 
homme d’Etat M. le conseiller Antonio Prado, 
a inauguré récemment sa nouvelle installa­
tion.

Antijaponisme californien
New-York, 19 Janvier.

La Chambre des représentants de flalifqr- 
nie a adopté un projet de loi autijaponais, 
prohibant l'acquisition de terrains par des 
émigrants étrangers.

Lo président Roosevelt a télégraphié au

Les affaires du Venezuela
Le docteur Paul, len voyé  du Vene­

zuela, est parti hier pour La Haye, où il 
va négocier directem ent' avec' le m i­
nistre des affaires étrangères des  ̂Pays- 
Bas. laissant en suspens les négocia­
tions avec le gouvernement français, 
qu'il reprendra à son retour.

Cet ajourneilicnt est nécessaire, parce 
que la dépêche du gouvernement véné­
zuélien, qui doit confirmer les décisions- 
annoncées par M. Jésus Paul au cours 
dcsncgociations récentes,iTestpasencore 
arrivée. Cependant, le service consulaire 
a recommence à fonctionner, ainsi que 
nous l'avons annoncé, pour les expédi­
tions commerciales par le transallau- 
tique qui partira de Bordeaux le 2(3 jan­
vier.

Pour préparer les voies à un arrange­
ment avec la Compagnie des câbles 
français, le docteur Paul a propose à la 
Compagnie le rétablissement immédiat, 
do rexploitation du câble de la Guayra à 
Curaçao, suspendue depuis plus de trois 
ans. M. Brun, directeur des services du 
câble au Venezuela, avait été expulsé du 
pays par Âl. Castro. Il dirige actuelle­
ment les services à Fort-de-France (Mar­
tinique). 11 rentrerait de suite au Vene­
zuela en vue de la reprise de l’exploita­
tion.

L 'envoyé vénézuélien et la Compagnie 
des câbles se trouveraient dès lors pla­
cés sur un terrain très favorable pour 
négocier le nouveau contrat qui doit ré­
gler les relations futures et pour liquider 
le passé par de mutuelles concessions.

Le docteur Paul suggérerait un délai 
de trois mois pour arriver à ce résultat. 
Mais il espère qu'une fois l ’accord établi 
en principe entre lui et la Compagnie, 
rien ne s’opposera à ce qu’il négocie lo 
protocole avec lo gouvernement français, 
puisque cette négociation est subordon­
née a un accord amiable et préalable en­

tre le Venezuela et la Compagnie des 
câbles. .

Lo rétablissement du câble do la 
Guayra à Curaçao, en supprimant les 
lontours des communication.s télégraphi­
ques dues à la nécesssito d'envoyer les 
aépôches par bateau de la Guayra jus­
qu à Curaçao ou à la Trinité, ne pour­
rait que faciliter ou activer les négocia­
tions que les parties intéressées mani­
festent un très v if désir de vo ir aboutir 
rapidement.

LA CHAMBRE
Mardi, 19 janvier.

L T M P O T  S U R  L E  R E V E N U

Qn nous assure que, sauf le gros mor­
ceau de l'impôt complémentaire, il ne 
reste plus à expédier que de toutes pe­
tites tranches de ce bloc empoisonné. 
Cela signifie, en bon français, que la 
commission va  servir aux contribuables 
do légères doses d’arsenic, en attendant 
l'acide prussique.

Au moins faudrait-il connaître les 
taux adoptés par cette commission que 
M. Pellctan préside, et si bonne envie 
qu'ait la majorité de voter à raveuglctte, 
elle semble un peu étonnée lorsque le 
rapporteur. M. René Renoult, lui an­
nonce qu’ils ne sont pas encore fixés. En 
d'autres termes, M. Renoult demande a 
la Chambre d ’ajourner, jusqu'à plus 
ample information, l'article 6 , précé­
demment réservé.

—  C'est comme si, interrompt M. xVy- 
nard, on nous invitait à calculer sans 
chiffres !

Le rapporteur, visiblement interloqué, 
no dit pas non. H objecte seulement 
qu'avant d'arrêter les taux il faut savoir 
comment s'équilibrera la réforme. Mé­
ditez celte phase ; elle va loin, très loin. 
—  « Et puis, ajoute M. Renoult, je  pro­
pose une méthode de discussion, la Cham­
bre appréciera ! »

Cette réponse appartient, je  11c veux 
pas dire au genre cynique, pas même 
au genre effronté, mettons dictatorial.

Quoi qu'il en soit, la commission en a 
un peu rabattu sur la charge imposée 
aux professions libérales ; mais M. Olli- 
vier se plaint qu'elle n'ait adopté qu'en 
partie ramendement qui les concerne. 
Le rapporteur chicane; il assure qu'il 
est allé à l'extrême lim ite des conces­
sions. M. Lefas insiste, après M. Ollivicr. 
Alors le ministre intervient et refuse 
énergiquement sa .confiance aux intel­
lectuels. 11 exige que leur déclaration 
soit contrôlée. Il les juge très capables 
de mensonge et de fraude. C'est char­
m ant! Nous voyez-vous d'ici, nous au­
tres journalistes, employant nos. loisirs 
à voler Caillaux ! Et les médecins, et les 
avocats, et les artistes, et les romanciers, 
et les auteurs dramatiques, et M. Her- 
vieu, qu’on vient de nommer comman­
deur ! C’est à eux, s'il vous plaît, que ce 
discours s'adresse. Le ministre tient 
tant à les combler qu'il pose la question 
de portefeuille. Toujours, alors !

Il .va se faire, d'un seul coup', beau­
coup d’amis !

Je dois dire que M. Dubuisson, député 
du Finistère, se range de son côté, 
sous prétexte que la plupart des petits 
méd'écrrts' de,'province ne gagnant pas 
plus de cinq mille francs échapperont 
au filet ministériel.

Alors, c)est sur la science et le talent 
qu'on met l'impôt. Parfait ! Monsieur le 
chirurgien, vous raccommodez trop bien 
les jambes cassées, il faut payer pour 
cela. Une grosse fracture dans votre 
budget n'e^t pas pour vous gêner.

Inutile d’ajouter que M. Ollivicr a été 
battu. Tant m ieux! Il est bon ,que M. 
Caillaux mette contre lui toute riiitelli- 
gencG du pays. Et puis, le truc de la 
question de portefeuille à propos de tout 
et à })i’opos de rien finira bien par s'u­
ser. Si dociles (ju'elles soient, les Cham­
bres n'aiment pa.s qu'on leur mclto tou­
jours le marché à la main.

Il est vrai que le ministre a un second 
tour dans son sac, un tour renouvelé de 
M. Combes. Dès qu'on discute, il sc plaint 
qu'on veille éterniser le débat et crie à 
1 obstruction. Mauvais encore, celui-là !

Dans l ’article 50, sur lequel on s'es­
crime en ce moment, une modification 
d'apparence libérale a été introduite, 
grâce à M. Berleaiix. L'abonnement sera 
accordé aux professions libérales comme 
aux négociants et industriels. Seulement 
un petit mot intercalé dans le texte : 
« d'accord avec l'administration » in­
quiète M. Joseph Thierry : « Alors, s'é­
crie-t-il, aux applaudissements de la 
Chambre, ils seront roulés les uns et les 
autres ! » L'article 50 est voté.

On va maintenant se quereller sur les 
remises et exonérations de l'article 55. 
M. Beaiiregard. M. Varenne et l'abbé 
J.xemire présentent des observalions. M. 
Varenijc estime que lo texte do l'artû'le 
suffit pour exempter la niaisoR du pay­
san. Suffit-il pour l'assainir'? L'abbo Le­
mire ne le pense pas ; il voudrait que le 
chiffre de l ’exemption fût plus élevé; 
mais M. Caillaux résiste, craignant, non 
sans raison cotte fois, de conimettre une 
injustice à l'égard du paysan qui, au 
lieu d'une maison, possède un petit 
champ ou une petite route.

La Chambre s'est prononcée pour le 
ministre et contre l'abbé.

Elle en est arrivée à l'article 59 bis. 
Elle approche peu à peu du massif de 
l'impôt comphnnentaire. C’est laCulcbra 
de l'isthme. Elle , la percera, quitte à 
noyer les contribuables dans le canal.

Pas-Perdus.

300 mètres do long et de 12 mètres cIq 
tirant d'eau-.

Celle conception est réalisable facile, 
»ment, et sans augmenter la dépensé 
prévue de 32 millions, dont 16 sont à 1̂  
charge de l Etat.

M. Genêt, rapporteur du projet, ne 
partage pas les inquiétudes de I amiral 
do Cü'vervillc. Tout le monde, âé- 
clare-t-il, est d'avis que le plan est bien 
conçu et doit être exécute dans lo plus 
bref délai. Il faut assurer notre défense 
commei'ciale aussi bien que notre dé­
fense militaire.

M. de Cuverville insiste pour qu'on 
adopte son point de vue, et M. Peytral 
le conjure do n'en rien faire.

M. Barthou, ministre des travaux pu­
blics, qui a très bien vu que l'opinion de 
M. de Cuverville ralliait un assez grand 
nombre de sénateurs, vietit à son tour 
défendre éloquemment le projet du gou­
vernement. Il assure son contradicteur 
que le nouveau bassin do la Madrague 
pourra recevoir des navires de 250 mè­
tres et de l i  mètres de tirant d'eau. 
Qu'est-ce que cette différence?

M. Barthou prie le Sénat de se rallier 
à sa manière de vo ir et de ne pas sanc­
tionner un ajournement qui aurait ppo;̂ - 
que le caractère d'une défaite natipnalo.

M. de Cuverville, vaincu par la bonne 
grâce du ministre, retire son amende­
ment.

M. Flaissières donne son adhésion au 
projet qui est voté à une forte majorité.-

Et le Sénat lève sa séance apres-avoir 
reçu communication d'une demande 
d'inlcrpcllulion dcM . Le Provost de Lau­
nay au garde des sceaux « sur les moyens 
qu'il compte prendre pour empêcher le 
renouvellement des scènes scandaleuses 
qui se sont produites à l'occasiori des 
dernières exécutions capitales ».

La  date sera fixée ultericuremept.
Sdanoc jeudi.

Auguste Avril.

Autour de la politique
L'aniuisilc

La commission de la réforme judiciaire a 
examiné hier le projet d'amnistie. Elle a 
adopté lo texte du gouvernement, repoussé 
un certain noml3re d'amendements et décidé 
d’entendre demain lo garde des sceaux sur 
ramendement de M. Sembat, relatif aux dé­
lits de presse.

JI. Lauraine a été nommé rapporteur. 
L'aviatloa

On commun-ique le procès-verbal suivant ; 
■« Le groupe parlementaire do la locomo­

tion aérienne, réuni sous la présidence do 
M. Dopasse, a constaté avec satisfaction que 
le gouvernement a répondu au preimicr do 
ses desiderata en préparant un projet do loi 
relatif aux décorations do la Légion d'hon­
neur pour les hommes qui ont le plus mérité 
de la science nouvelle.

» Il souhaite que le gouvernemeiit^ sache 
reconnaître et honorer le vrai mérite et les 
vrais pionniers de l'œ-uvro que leur modestie 
et leur pauvreté laissent le plus ordinaire­
ment dans l’oubli. »

A la gauche radicale
La gauche radicale s'est réunie sous la pré­

sidence do M. Lauraine.
Lo groupe a inscrit à son ordre du jour la 

discussion sur l'impôt complémentaire sur le 
revenu.

La liquidation des congrégations
-..La jânauit»iQ so\is--gonLmisfdôn: i4'Qn|nêto 

sur liquiaatlbn dés c'origrôg^ions'.a.ap- 
prouvé un rapport; .de M. Magnien sur la 
liquidation de la congrégation àes clercs de 
Sion.

Le rapporteur reproche au liquidateur d'a­
voir consenti sur les biens de cette congré­
gation des baux à long terme,, avec,faculté 
de résiliation accordée aux seuls locataires.

Les commissaires présents ont protesté 
contre le retard apporté par la. chancellerie 
dans la communication des dossiers des li­
quidations opérées, qui devaient être trans­
mis trois mois au plus tard après la publi­
cation du dernier rapport.

La succession d'Albert .llérat
M. Cuvillier-Fleury, docteur' en cU'OÎ't et 

commis à la questure du Sénat, a été affecté 
au service de la bibliolhètiue du Sépat en 
remplacement du poète Albert Mérat, dé­
cédé.

Auguste Avril.

LE TREMBLEMENT DE TERRE

Le feu dans les Ruines

LE SENAT
L ’A G R A N D IS S E M E N T

D U  P O R T  D E M A R S E IL L E

C'est surtout de Marseille que l'on 
s'est occupe hier au Sénat.

Le port de la grande cite phocéenne 
doit être doté d'un nouveau bassin, dit 
bassin de la Madrague, et le gouverne­
ment a déposé un projet relatif à cette 
construction.

M. l'amiral de Cuverville a dit, dans 
un intéressant discours, les raisons pour 
lesquelles il était hostile au projet. Il 
l ’estime insuffisant. Le bassin que l'on 
veut construire ne sera ni assez pro­
fond, ni assez étendu pour offrir aux 
grands bâtiments d’aujourd'hui les faci­
lités de mouillage et d’evolulion dont ils 
ont besoin.

Il faudrait concevoir ce bassin de ma­
nière qu'il pût recevoir des navires de

IL NEIGE
(P a r  dépêche  de n o t re  c o r re s p o n d a n t  p a r t io u l ie r )

Rome, 19 janvier.
Une nouvelle terrifiante nous est ar­

rivée ce matin : Messine brùlo I L  incen­
die, disait-on, s'était rallumé, et 011 était 
impuissant à le combattre !

Le fait était vrai, mais moins grave 
heureusement que ne le disaient les pre­
mières dépêches. Pendant la nuit, le l'eu 
.s’était déclaré dans le palais Pennisi, le 
seul poiil-êfre dont les murs extérieurs 
étaient restés presque intacts. Probable­
ment il couvait depuis quelques jours et 
le vent violent qui spuf'Ilait l'avait fait 
éclater tout à coup. Favorisé par le vent, 
il avait gagne d'autres maisons en ruine 
le long de la Marine et il commençait 
à prendre des proportions très inquié­
tantes.

Les troupes et les équipages des na­
vires accoururent. Pendant quelque 
temps, on espéra arriver à se rendre 
maître du feu. Mais, l'eau faisant défaut 
et le vont continuant à activer les flam­
mes, on s'est décidé à isoler le foyer de 
l'inceudic.

Ou y est parvenu après de longs efforts.
Le duc de Gênes, qui s'était rendu sur 

les lieux, ne s'est retiré que lorsque tout 
danger a été passé.

La neige tombe toujours et le temps, 
est froid. Des équipes de marins espa­
gnols ont parcouru les villages dos en­
virons de Messine et distribué des se­
cours.

Les commissaires de police ont reor­
ganisé tous les services dans les cam­
pagnes, y compris la sur veillance qui'est 
assurée par des patrouilles. Plusieurs 
individus accusés de vols et d'agressions 
ont été arrêtés.

Le Conseil de guerre fonctionne régu­
lièrement. Bien que nous soyons au 
vingt-troisième jour après le désastre, 
on continue à piller dans les ruines.

Parm i les premiers condamnés du 
Conseil de guerre figure un négociant 
assez connu de Palerme qui avait affrété 
un paquebot et s'était emparé de plu- 
sieur.s paniers de citrons abandonnés sur 
le port.

La commission nommée par le mi-'

I

V

Ayuntamiento de Madrid
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nislre des travaux publies vient de ren­
trer à Rome. Apri^s avoir soigneuse­
ment visité le port de Messine, elle s'est 
convaincue que, malgré le tremblement 
de terre, ce port continue à être la sta­
tion navale très va.ste et très sûre que 
tout le monde connaît.

Les dégâts sont liinilés àréboiilGment 
et au disloquement des quais.

Ija commis.sion a relevé ce fait remar­
quable. à savoir que la tour du cap Plcors, 
mesurant environ quarante mètres de 
hauteur, a résisté d'une manière surpre­
nante au tremblement de terre.

La conclusion de la commission est

Sue Tunique mesure urgente consiste 
ans le renforcement des amarrages.
Le ministre- des travaux publics a 

donné des instructions télégraphiques 
dans ce sens.

A  Reggio. pendant toute la matinée 
des secousses ont été ressenties, dont 
une assez forte à 6  heures et une autre 
très forte à 12 h. 35.

Pendant la nuit, la neige est tombée, 
recouvrant les montagnes.

Le temps s'est amélioré ce matin.
A  Rome, un grand nombre de ciné­

matographes avaient organise des re­
présentations, devant un nombreux pu­
blic, donnant des vues des villes sinis­
trées, avec des détails impressionnants 
sur l'extraction des cadavres des décom­
bres. Plusieurs femmes s'évanouirent. 
La  police vient d’interdire ces sortes de 
spectacles.

U a  a c c id e n t d e  c h e m in  de fen
Après le désastre, neige et incendie 

no suffisaient pas !
Un accident est arrivé k Palmi, en 

Calabre, une des villes dévj^tées, sur la 
ligne de Naples à Reggio.

Un train provenant de Bagnara a eu, 
à sept heures trente du soir, une colli­
sion près de la gare de Palmi avec une 
machine en manœuvre. Les deux ma­
chines et un wagon ont été endom­
magés.

g ix personnes ont été blessées, parmi 
lesquelles le commandant Calvetti de la 
Croix-Rouge, qui a eu la jambe droite 
fracturée. La circulation est rétablie.

Félix.

Hoi*9 d^ifa lle

On télégraphie de Smyrne qu'une 
forte secousse de tremblement de terre 
a été ressentie ce matin 19 janvier à 
6 h. 40.

Des maisons se sont écroulées à Pho- 
cée, et trois personnes ont été tuées.

Il n ’y a pas eu d’accidents de person- 
sonnes à Menemen, où quelques mai­
sons se sontelTondrées.

Ce tremblement de terre a causé à 
Phocée et dans les environs, des dégâts 
très importants et à causé la mort de 
huit personnes,

La secousse a été très forte aussi à 
Chio, mais n'y a pas causé de gros 
dégâts.
• L'Espagne aussi s'est ressentie du 
tremblement do terre. On mande de 
Grenade que deux fortes secousses de 
tremblement de terre ont été ressenties 
à Zafarraya, dans la nuit du 16 janvier.

La population a été prise de panique, 
mais aucun accident ne s'est produit.

“LES SECOURS
SOUSCRIPTION N A T IO N A LE

QUATORZIÈME LISTE

Syndicat de là Presse parisienne :

Souscriptions diverses...........  107 25
Versé an Temps {12® listel. . . .  1.744 70
Verseau rernpÿ (13® liste). . . ,  0.180
Versé a.u Journal.................... 1.013 70
"Versé au Journal des Débats .. 383 »
Versé par Comœdia (quêtes du

Bruyant Alexandre)..........* 5.30 40
Versé au Petit Journal. . . . . . . .  48 »
La Séquanaise, capitalisations

et assurances......................  1.000 »
Caisse générale de Tindustrio

et du bâtiment....................  500 »
Maison du docteur Pierre......  400 »
Versé à l'Eclair......................  267 »
Peppa Invernfzzi...................  100 »
Quête faite à à la fête de bien­

faisance de l ’Association des
instituteur^........................  167 25

Un groupe de gardiens de la 
paix du douzième arroiidis-
sément.........    100 >>

• ïi. Pinchard, Denis père......... 100 »'
Personnel de la maison Chai*-

les Holl..............................  64 25
ÎJnion sportive des Galeries

Lafayette...........................  50 »
Association amicalede ia Seine-

Inférieure à Paris..............  50 »
Versé au Jouriial..............  5,5 10
Versé au Journal...................  163 »
M. Henry Blount...................  50 »
Collecte faite à la matinée ar­

tistique de la société « lo
Bleuet » .............................. 42 50

Famille Goy...........................  40 »
Société de secours mutuels de

Lao-ou-Villiers (Doubs)....... 25 »
M. Tassu.........................  25 «
IjOUÎs Grégori.........................  'JD »
Reçu au Petit Parisien ..........  4S3 90

Total de la 14* liste..., 13.712 40
Total des listes précédentes... 756.144 70

Ensemble.....................  769.857 10

L e  g a ia  des ih é S tr e s  de R a n is
I>a recette fie la matinée de Carrnen, 

donnée par TOpéra-Comique au profit 
des sinistrés de la Sicile et de la Calabre 
s'est élevée à 16,428 fr. 50.

De GCttc somme n’ont été déduits que 
les droits de l'Assistance publique, ré­
duits pour la circonstance à 170 fr. 00, 
et les menus frais de perccplion des 
droits restitués par les auteurs, soit 
30 fr. 15.

L'Opéra-'Comiqiic ayant pris à sa 
rbarge tous les autres frais et le person­
nel du théâtre ayant fait abandon de ses 
appointements, le bénéfice de la matinée 
s’élève à 16,221 fr. 75, que M. A. Carré a 
fait verser à la Souscription nationale.

La  revue dont nous avons parlé liicr 
et qui sera l ’un des clous de la matinée 
de gala de l ’Association des directeurs 
promet d'ôtre une des manifestations 
théâtrales les plus curieuses que le pu­
blic aura été appelé à vo ir depuis long­
temps.

Hier sous la présidence de M. Albert 
Carré, se sont réunis MM. Alexandre 
Bisson, Dominique Bonnaud, de Cailla­
vet et dé Fiers, Peler Carin, Paul Fcr- 
rier, Alphonse Franck, Paul Gavault, 
Maurice Hennequin, Max Maurey et 
Miguel Zaïnacoïs. Après im échange 
d'idées sur. ce que devra être une pa­
reille Beùué des Théâtres, à laquelle clia- 
que auteur collaborera pour une ou plu­

sieurs scènes, ils ont demandé a leurs 
confrères Paul Gavault et Zamacoïs, qui 
ont bien voulu accepter, de se charger 
de l'établissement du plan général et de 
la mise au point des divers cléments qui 
leur seront apportés.

B e r l in  :
L'Imp«'Tatrice. le prince impérial, la 

princesse impériale, la princesse Henri
de Prusse.laprinrossc.Atigustc-^V ilhelm.
la princesse Victoria-Louise ont assisté 
au magnifique concert donné, â la 
Philharmonie, au profit des sinistrés de 
Calabre et de Sicile.

Le cliœiir philharmonique a exécuté, le 
Ber/uiem du colonel von Cheiius. Mme 
Srhiimann-llcinck a chanté la Toute- 
Puissance, de Schubert. La l'eccUe a été 
superbe. _______________

LA CROIX^ROUGE FRANÇAISE

Sommes reçues à la Société française 
de secours aux blessés militaires ;

Produit d’unecollcctcàTtlglIsc
réforméo do TOratoirc du
I.ouvrc................................  833 »

IP  régiment de liussard^....... 99 40
Anonyme............................... 10 »
Comité de Rochofort.............  50 »

— do Poitiers................  300 »
— do Châlons-sur-Marne. 200 »
— de Nomeny...............  25 »

M. r.....................   25 ■>
M. H. Lenne.......................... 10 ><
Comité do Fontainebleau.......  120 »

— do Villiors-sur-Marnc. 100 »
M. Ramon Concha.................  50 »
Comité de La Fère................. .300 »

— de Caen..................... PX) »
— de Limoges............... 200 »

Mme Latham (du comité do
Dreux.................................  50 »

Comité de Cliâloau-Gontier... lOO «
M. et Mme Georges <lu Mesnil. 100 »
Comité de Saint-tHiamond . . . .  240 »

— de Carcassonne......... 5 »
Comité départemental do la

Gironde.............................  3.665 »
Mme du Pré de Saint-Mauv... 5 »

Tota l.......... Fr. ' 07^6 40
*ÜT»

M. le vicomte d’Harcourt, délégué de 
la Croix-Rouge française en Italie, a
prié M. Arthur Meyer, secrétaire géné­
ral de la commission de souscription, de 
remettre la lettre suivante à M. Jean 
Dupuy, président du Syndicat de la 
Presse :

Paris, le 19 janvier 1909.
Monsieur le président,

A  mon retour de Naples, je lis dans cer­
tains journaux quo la mission française 
n'aurait pas ou a se louer do la façon dont 
elle aurait été reçue en Italie. J'ai le devoir 
de déclarer (juc ce bruit est sans aucun fon­
dement et que le contraire est la vérité. 
J’avai.s l'honneur d’accompagner les infir­
mières de la Société de secours aux bles­
sés, arrivées lo 3 janvier, après trois jours 
d’un pénible voyage, elles étaient saluéo.s à 
la gare de Naples par lo préfet et le syndic 
qui leur adressaient de chaleureux rciuercic- 
ments.

Une réception aussi cordiale les attendait 
de la part des membres de la Croix-Rouge 
ilalieniio dans Thopital organisé par celte so­
ciété et pour lequel nos dames Maient dési­
gnées. l'Ales devaient ce poste d’honneur à la 
promptitude de leur mobilisation et surtout 
a Tinlervontion d’une noble princesse dont 
le cœur,est r.ept̂ ,si français.',^, ...

Lé jour même, elles prchaiont leur service, 
divisées en doux équipes sous la direetion de 
Mme Fortoul et dé la générale Hervé. Fl de­
puis plus de deux semaines, nuit et jour au 
chevet des blessés, elles ne cessent de mon­
trer cette valeur morale, ces qualités profes­
sionnelles dont clics ontdonné tant de preuves 
dans les ambulances de Casaldanca.

I.cs rapports les plus confiants n'ont pas 
tardé à s'établir entre elles et les excellents 
médecins auxquels cites servent d'auxiliai­
res.

Mêmes sentiments de sympathie '’et de 
re i^ c t ont été exprimés de toutes parts aux 
inmrmiéres de TUnion des Femmes de Franco 
et de l ’Association des Dames françaises at­
tachées à d’autres hôpitaux et qui y rivali­
sent de zèle, d'habileté, de dévouement.

Pendant que les daines soignaient les bles­
sés, nous nous occupions, mes collègues et 
moi, do la distribution des secours dus à la 
générosité de la presse et du commerce pari­
siens. Partout, nous recueillions les témoi­
gnages de la plus vive reconnaissance.

Vous avez pris, monsieur le président, vos 
confrères et vous, la plus large part à l ’œuvre 
de solidarité internationale accomplie dans 
un pays malheureux par de vaillantes Fran­
çaises.

Vous voudrez bien en publiant ces lignes, 
nous permettre de faire connaître sous sou 
vrai imir l’accueil qu'elles y ont reçu.

Veuillez agréer, monsieur le président, l ’as­
surance de mes sentiments les plus distin­
gués.

P'mmanuol d Harcourt.

Le retour des dames infirmières de la 
Croix-Rouge devant avoir lieu très pro- 
chainemeul, les trois sociétés ont décidé 
d'arrêter leurs envois. Aucune demande 
nouvelle ne leur a d'ailleurs été adressée 
par leurs équipes respectives.

Dans ces conditions, les fonds et les 
dons en nature qui leur parviennent en­
core sont mis en réserve. On les destine 
au comité français de bienfaisance que 
président le consul général de France à 
Naples et Mme de Lalande.

I^'Union des Femmes de France avait 
reçu par souscription particulière envi­
ron 6,000  francs, par répartition des dons 
du syndicat de la Presse, 36,666 francs; 
par dons en nuture,environ 15,000 francs, 
soit en chiffres ronds 57,000 francs, sur 
lesquels elle a envoyé à Naples 47,000 
francs. Il lui reste donc actuellement 
une dizaine de m ille francs, somme à 
laquelle s'ajoutent chaque jour de nou­
veaux fonds produits par sa souscrip­
tion. C'est ce reliquat qui serait adressé 
au comité français de bienfaisance.

L ’Association des Dames françaises a 
reçu de son côté environ 60.000 francs, 
qu’elle a presque intégralement dépen­
sés eu envois à son équipe pour les si­
nistrés. Mais sa' souscription parlicii- 
lière lui apporte chaque jour de nouvel­
les sommes qu’elle emploiera comme 
l’Union des Femmes de France.

Quant à la Société de secours aux bles­
sés— dont la souscription a produit plus 
de 150,000 francs et demeure ouverte, et 
qui d ’ailleurs a reçu, en dehors de sa 
quote-part dans la première répartition, 
par tiers aux trois sociétés, des fonds de 
la presse, diverses sommes versées par 
la presse pour Tcnsemble des Croix- 
Rouges françaises,—  elle disposera, elle 
aussi, tous ses frais payés, d'un reliquat 
qui paraît devoirélre plus importanten- 
core que ceux do l ’Union des Femmes 
de France et do l ’Association des Dames 
françaises. Ce reliquat était liicr d'envi­
ron (>0,000  francs.

On prévoit doue qu’une somme assez 
considérable pourra être mise à la dis­
position du comité siégeant, à Naples,

a ut se chargerait, après le départ de?
âmes infirmières, de la distribution 

des secours aux sinistrés.
D'autre part, les groupes départemen­

taux agrégés aux trois sociétés de la 
C ro ix-R ouge française ont envoyé et 
continuent a envoyer directement leurs 
dons en nature, et quelques-uns même 
des fonds, en Italie.

Tde

cnltcp, Tautre ost nommé directement par le
ministre. ,

Le Conseil supérieur de 1 instruction publi- 
iie comprend 53 monibros, dont 50 non mé- 
[oeinli et 3 médecins.
De CCS trois médecins deux sont oins par 

la Faculté, l’autre est nommé par le mi­
nistre.

II résulte fie Tinfime proportion des uiçm- 
bres compétents au point do vuo médical 
dans ces différentes a.ssemblées qu’on a an­
nihilé à peu près complètement, au point do 

T î7* T / ^ T  T 17*0 T " V  ' ’uo de leur administration, les facultés deO  U U médecine, dont les vœux se trouvent pour
^  ainsi dire à la merci de deux personnalilos

capables d’en apprécier la valeur. .
l i ’assimilatioii des facultés de médecine 

aux autres faculté.s a donc été une erreur, 
dit Taclrcsse, ((ui termine en demandant la 
création d’un comité permanent, esseiiUellc- 
ment médical, composé par parties égales 
de membres nommés par le ministre et de 
membres élus par toutes les facultés et éco­
les do médecine.

J» L»

donc que 1 homme s’est effacé en eux devant labtUp.
Cotte évolution r^vrhologinnc purement vo­

lontaire n est nulloniont occasionnée par une 
lare quelconque, congénitale ou pathologique.

quatre handiU ont donc commis leurs cri- 
inea avec la j>lus entière responsabilité.

Le Petit Journal :
De Belfort :

_ Une sentinelle .a été attaquée, tandis qu’elle 
était de faction à la porto do la i>oudrièrc, par 
quatre individus.

Pour éloigner ses agresseurs et avertir le 
poslfl elle a tiré un coup do fusil.

Le Petit Parisien :
OFFICIERS Bu Havre.

Docteur E. DESNOS
Un des maîtres d’aujourd’hui, dont l’œuvre 

et la personnalité sont lo plus estimées et 
respectées dans lo monde savant.

Lauréat de l’Institut, de l’Académie de mé­
decine et de. la Faculté, president de la So­
ciété de médecine do Paris, en 1906; de la 
Société médico-chirurgicale, en 1904 ; du 
conseil général des Sociétés médicales de 
Paris.

Chargé par le ministère de l'instruction pu­
blique, en 1904, d’une mission aux Etats- 
Unis, Témincnt chirurgien allait, en 1907, re­
présenter le mémo ministère au premier con­
grès allemand d'urologie, qui fut inauguré à 
Vienne.

Aux congrès internationaux de Moscou, de 
Madrid, de Lisbonne (de 1896 à 1906) le doc­
teur Desnos avait été l’un de nos délégués 
français lo.s plus écoutés ; aussi la grande au­
torité acquise par lui dans le domaine scien­
tifique où il s’est spécialisé devait-elle assu­
rer, Tan dernier, le succès de ce mémorable 
congrès international d’urologie dont on peut 
dire qu'il fut son œuvre, puisqu'il eut Thon- 
’neur et la charge d'en être le secrétaire gé­
néral, après l ’avoir fondé.

Professe depuis vingt-cinq ans un cours 
d'anatomie et de chirurgie à l’Ecole pratique 
de la Faculté ; auteur de mémoires, d’études 
innombrables sur toutes les parties de la spé­
cialité difficile à laquelle il s’est consacré, et 
de traités devenus classiques.

Le docteur Desnos n’est pas seulement un 
savant de premier ordre; ses collègues et ses 
élèves saluent en lui Thomrae rare chez qui 
s’allient au plus profond savoir les plus ex­
quises qualités du caractère et du cœur.

M. Camille CHAUFFART

Un modeste, qui ne doit sa situation pré­
pondérante à la Compagnie des Wagons-Lits, 
qu'à vingt-cinq années d'un travail assidu, au 
cours‘desquelles il a gravi tous les échelons 
de la hiérarchie administrative.

Homme de confiance de M. Nagelraackers, 
il est devenu, à la mort de ce dernier, celui 
de son successeur, M. Schrœder.

Le gouvernement français, en lui donnant 
la rosette, n'a pas voulu seulement récompen­
ser les brillants services do ce financier re­
marquable ; il a voulu également rendre hom­
mage à ses qualités de cœur, à cette symp̂ Ü 
thie, enfin, que lui ont value auprès de tous 
une affabilité et une simplicité dont sa haute 
situation ne Tont jamais fait se départir.

CHEVALIER 
Maurice ROGER

Docteur és-lettres, agrégé de TUniversité. 
Professeur au Ij'cée Carnot, membre de la 
commission des bibliothèques de troupes. A 
créé un catalogue qui marque un sens prati­
que et une érudition rares. Le dévouement 
dont il a fait preuve dans l ’organisation d̂c 
ces bibliothèques méritait à lui seul une ré­
compense publique.
. Ses travaux sont peu frivoles. Sa thèse sur 
l'Enseignement des lettres classiques d'Ar- 
shie à Alcuin, couronnée par l’Académie 
française, est une œuvre de science et de pa­
tience justement admirée des historiens et 
des philologues.

Délégué du ministère de l'instruction publi­
que au congrès de Milan, de Londres, etc., il 
a été; en outre, chargé de missions diverses 
par les ministères du commerce et du travail. 
Il est membre de la commission des biblio­
thèques de Tenseignem''nt primaire au minis­
tère de l’instruction publique.

Tels sont ses titres nombreux à la croix 
qu'on vient de lui donner si justement. A  la 
sympathie du Figaro, il a encore un autre ti­
tre excellent : Il est le frère de notre collabo­
rateur et ami Roger-Milés.

Alexandre Wolff, inculpé de foups et blessu­
res. est acquitté. Il bénéllcio du doute qui plane 
suri affaire.

jour où elles sont de garde à la cui­
sine, elles ont Tair d’être humiliées d'y 
être employées...

—  Pour combaffre cet état d'esprit, 
nous avons dû, dit-il, créer des prix do 
cuisine, sous forme de livrets de caisse 
d'épargne. Et depuis, nous avons les 
meilleures ménagères.

Eu Icrminant le comte d'Hausson­
ville fit comprendre à son auditoire 
Ionie l'importance de ces questions, quo 
Ton jugerait à tort médiocres et vul­
gaires, « terre à terre ». Tout sert à tout, 
conclut Témincnt académicien, aux ap­
plaudissements chaleureux de Tauai- 
toire.

A n d r é  Nède.

D ANS LA M A R IN E

ACADÉMIE FRANÇAISE

La candidature de M. Denys Coohin, 
député de Paris, à l ’Académie française, 
candidature dont ont parlait depiii.s quel­
que temps déjà, est désormais officielle. 
On annonce, en effet, que M. Denys (̂ .0 - 
ohin vient d'adresser sa lettre à T.Aca- 
démie.

On sait qu'il avait d'abord été queslioii 
pour Téminent député rie Paris du fau­
teuil du cardinal Mathieu. Mais M. Denys 
Cochin s'était clTacc devant les candida­
tures antérieures de M. Stéphen Liégeard 
et de M gr de Cabrières.

C'est sur le fauteuil de Gaston Boissier 
qu'il a décidé de se porter. Il y  aura pour 
concurrents M. Jean Aicard, également 
candidat au fauteuil de François Coppé; 
MM. Emile Bergerat, Doumicet Gustave 
Schlumberger.

Ch. D .

La Réforme des études médicales

Une Œuvre de Charité
On sait que la Loterie de l ’œuvre de la 

Maison de Retraite des artistes, que pré­
side Dranem, et autorisée par le gou­
vernement, se tirera irrévocablement le 
15 février prochain.

Les plus hautes personnalités s inté­
ressent justement à cette œuvre de 
bonne charité, et envoient journellement 
leur obole, 110, boulevard Sébastopol, 
où sont centralisés les dons et achats 
de billets.

Nous rappelons que cette très impor­
tante loterie, dont les 021.100 lots sont 
déposés au Comptoir d'Escompte de 
Paris, comprend trois gros lots de 250,000, 
100,000 et 50,000 francs.

A L ’INSTITUT Fc

M. Doumergue, ministre de l'instruction 
publique, a reçu hier matin une délégation 
(lu conseil de la Faculté de médecine, pré­
sentée par M. le doyen Landouzy. fk)innm- 
nication lui a été donnée d une adresse adop­
tée à Tunanimité par ce conseil, dans la- 
(}uelle le développement du mouvement <jui 
agite si profomlmnent le monde médical tout 
entier est attribué aux changements suc­
cessifs apportés sons méthode à renseigne­
ment suiiéricur.

I/attention «lu ministre a été attirée prin­
cipalement sur ce fait, que pour qu'il soit 
renseigné sur les besoins et les aspirations 
des facultés de modeoine, il faut 1 intermé­
diaire de (juatro rouages différents : conseil 
de TUniversité, comité consultatif, section 
permanente, Conseil supérieur de l’instruc­
tion publique. De plus :

Le ('onseil do TUniversité comprend ;
lo Le recteur de Tacadémie, président;
2» Les doyens des facultés et le directeur 

de TEcole supérieure de pharmacie ;
3* Deux délégués de chaque faculté ou 

école, élus pour trois ans par l'assemblée de 
lu faculté ou école parmi les professeurs ti­
tulaires.

C’est ainsi que le conseil de l’université de 
Paris compte 18 membres, dont 15 non mé­
decins, et 3 médecins.

Lo comité consultatif, section de méde­
cine, avec le recteur et le directeur de Ten- 
seignement supérieur, ne comprend que des 
médecins et deux pharmaciens, mais tqus 
nommé? directement par le ministre.

La section permanente coninrond 15 mem- 
res : 13 non médecins, 2 ménocins.([!'
•L’un de ces médecins est élu par les fa-

JOUSHAB]! ET ESTSES
La présence réelle

On verra bien que la question n est 
pas théologique, cette fois : c'est le Ba- 
dical qui la pose et qui la résout, en 
moins de temps qu’il n'en faut pour un 
problème un peu mystique.

Tout simplement, un certain nombre 
d’hommes politiques voudraient obtenir 
de nos députés qu'ils fussent assidus 
mieux qu'ils ne le sont aux séances de 
ce beau Palais-Bourbon. Voici ce qu'on 
remarque, en général, quand on arrive 
en ce lieu délibérant : il n 'y a personne; 
ou. du moins, il y a cinq ou six députés, 
qui, d'ailleurs, s’occupent à faire leur 
correspondance ou des projets. C’est 
d'un grand calme.

Et puis, on vote. Et puis, on dépouille 
le scrutin. Alor.s, on vérifie que cinq cent 
soixante-seize opinions personnelles sont 
représentées dans ce scrutin auquel ont 
pris part cinq ou six personnes.

Que s’est-il pas.sé’?
Eh ! bien, ceci. Lo.s cinq ou six députés 

qui étaient là ont. profile de ce qu’ils 
étaient là ]')Our voter en leur nom d’a­
bord et au nom de leurs ramarades.

Tel ost précisément, Tabus contre le­
quel s’élève le Bndical.

Le Radical a mison. Sera-t-il e fficace ’? 
Cela est une autre atfaire. Le Radical a 
raison, parce qu'en effet le système de 
la présepoQ - irréelle abolit le véritable 
purlcmenTarisinc. Le 'parlement, quoi 
qu'on dise, est eonsidéré comme un en­
droit où Ton discul-e avant de se dé­
cider. avant de voter. Si Ton ne discute 
pas, si Ic.s députés ont une opinion déci­
sive, ou bien s'ils sont censés en avoir 
une avant la séance, sans tenir compte 
de ce qu’un discours peut apporter d’ar­
guments nouveaux, alors le parlement 
n’est qu’une plaisaiitoric ; et lo parle- 
meiilarisme 110 vaut rien.

Beaucoup de l)ons esprits admettraient 
cela sans chagrin. Le Radical u’ost pas 
de ect avis, on le conçoit.

Mais, récemment, les journaux do 
gauclie avaient entrepris d’exciter le zèle 
du sénat. Maintenant, ils cxcitentlezèle 
de la chambre.

C’est bien dangereux. Si nos sénateurs 
et nos députés se mettent à beaucoup 
travailler, la République est perdue ; 

endant leur loisir, elle se remettait de 
cur inquiétant labeur.

Souhaitons que lagenéreuse campagne 
du Radical n'aboutisse pas. On peut, du 
reste, l'espérer.

André Beaunier.

I>e «  V o lta ir e  »

Une particularité intéressante du cui­
rassé Voltaire, mis à Teau samedi der­
nier à La Seyne, est que ce bâtiment 
sera mû par des turbines et que ce sera 
la première application faite en France 
de ces nouveaux moteurs à des navires 
de grand tonnage. Jusqu’ici, en effet, la 
turbine n'avait été employée par nous 
que sur des torpilleurs ou contre-torpil­
leurs.

On a même trouvé que l'administra­
tion de la marine s'était montrée un peu 
audacieuse en décidant, d'un coup, que 
les six cuirassés du type du Voltaire  re­
cevraient des turbines. Mais ce reproche 
semble tomber du fait que l'Angleterre, 
après avoir éprouvé les turbines à bord 
du Dreadnought, en a généralisé l'em­
ploi e n l ’étendant aux cuirassés qu'elle a 
mis en chantier depuis ce prototype de 
navires de grand tonnage et de grande 
vitesse.

Puisque nous parlons du Voltaire, 
insistons sur le succès de sa mise à Teau, 
grâce aux habiles dispositions prises par 
le directeur des Chantiers de La Seyne, 
M. Rimbaud, et par Tingénieiir spéciale­
ment charge du lancement, M. Kaufer. 
L'opération, délicate puisqu'il s'agissait 
du plus grand navire français qui ait en­
core été lancé, avait attire une foule 
cousidérablo. Les autorités civiles, mari­
times et militaires, des industriels cmi- 
ncnls, les officiers de la marine et de 
Tarmce avaient répondu avec empresse­
ment à l'invitation des Forges et Chan­
tiers de la Méditerranée. Ce fut une très 
belle cérémonie-

M arc L a n d ry .

La Presse de ce matin

V A u to rité  :
M . Guy de Cassagnac invite les femmes 

fr.inçaisps et 1ns pères de famille .4 se join­
dre aujourd'hui au groupe des étudiants d’.Vc- 
tinn franç.aiso pour protester contre M. Tha- 
lanias.

Il descendra lui-même dans la rue.

l  J Action  française:
Notre confrère publie un nouvel appel aux 

étudiants, lancé par le groujie des éiudiants 
d'Actidn franç-aise, pour répondre à une affiche 
des étudiants républicains.

De Y Humanité :
M. Jaurès constate quo les partisans du 

scrutin d'arrondissemonl ot ceux du scrutin 
de liste envoient des délégations auprès du 
président du Conseil.

Mais en vérité, ce n'est point par des ambas­
sades qu'on peut résoudre ces sortes de pro­
blèmes : c'est j)or un déb.at approfondi devant 
lo Parlement ; c'est par des votes qui engage 
ront la responsabilité politique et moraln des 
partis. Toutes ces démarches contraires pour­
raient bien suggérer au gouvernement la tenl.a- 
tion d'esquiver La difficulté en ajournant la dis- 
cussion. Ce serait folie : car elles prouvent que 
la question préoccupe vivement les esprits. Elle 
est d'une importance capitale. Ce» sortes de 
jiroblèmes, quand» ils sont i>osés, no peuvent 
plus être éludés. 11 faut donc que le gouvemo- 
ment prenne parti sans délai et mette la Cham­
bre en riat do délibérer k temps.

Kii cc qui concerne la repri-sentation pro­
portionnelle, le leader Bocialiste déclare ;

A l'heure où chacun dénonce les vires du 
scrutin d'.arrondissement, ello est la seule qui 
permettft d’échapper à ces vices sans tomber 
sous la moule d écrasement du scrutin de liste 
majoritaire.

Plusieurs do ceux qui. par routine ou pusil­
lanimité d'esprit, la combattent aujourd’hui re­
gretteront j)eul-être, un jour prochain, do ne 
pas l’avoir adoptée à temps.

ECHOS & NOUVELLES

Le Journal :
De Lille.

Cünclusion du doclmir Debierrc, médecin 
légiste, qui a fait Tautopsie dos quatre déca­
pités de Béthune •;

•Si Ton peut juger de la valeur dynamique 
d'uno maclùne par Tét.at de ses rouages, la ma- 
cliiue cérébrafe des décapités do_ Bélliiiiui 
comporte tous les éléments nécessaires à un 
rennemi'nt fonctionnel et physiologique normal. 
Si CCS individis sont devenus des bandits, c'esv

AU MUSÉE SOCIAL

L ’ Enseignement ménager
La bonne épouse doit (Mrc une bonne 

ménagère et savoir aussi bien mettre au 
gril une côtelette que faire un raccom­
modage à un vieux pantalon. Cette bonne 
épouse est le bonlieur ot la prospérité de 
sa fam ille et ce sont les familles heureu­
ses et prospères qui font la force d'une 
nation. Ces déductions expliquent la 
parfaite opportunité de la conférence 
que M. Plmile Cheysson, membre de 
Tlnstitut, faii^ait hier au musée social, 
sons la présidence de M. le conUe 
d’Haussonville, de l'Académ io fran- 
çaisè. ..............

Avec une aimable sim plicité 'et celle 
clarté que donne une généreuse convic­
tion. M. Emile Ghev.sson décrivit les deux 
intérieurs ouvriers : celui où la femme, re­
tenue soit à Tusitie, soit à Tulelier, ne peut 
s'occuper do ses eiifanis ni de son mari, 
et celui où la l>oune ménagère donne 
Taisance de la propreté, le home.
• On sait toutes les conséquenees terri­

bles d'uii mauvais ménage, bientôt dé­
serté par le père qui va au Ciaharet. tan­
dis que les enfants s'étiolent d'anémie 
ou suceomlieiit à la tiilioriMiIose. Rapi­
dement, M. Cheysson rappelalcs conseils 
de Mme de Maintenon. les recomman­
dations de Napoléon à la directrice de la 
maison d ’Ecouen, les préceptes do Jules 
Simon, les avertissements du regretté 
professeur Grancher, Tous réclamèrent 
des écoles d'épouses ménagères.

Si Tenseignoment inéhager est indis­
pensable à la femme de condition mo­
deste, il n’est pas moins nécessaire à la 
femme du monde. D’abord, il lui permet 
de diriger ellc-mêmc sa maison ; ensuite, 
il lui donne les moyens d'être utile dans 
SOS œuvres de bienfaisance et d'iiygiène. 
La  lutte contre la maladie et la mi.sère 
ne comporte pas de trêve. II faut s'y 
préparer, car le bon vouloir ne suffit 
pas, pour devenir des « infirm ières .‘so­
ciales » et donner des conseils pratiques 
et opportuns. Il faut parvenir à la maî­
trise des nobles Femme.s de la Croix- 
Rouge. qui viennent de partir à Messine, 
(}ui sont allées à Casablanca, et parmi 
lesquelles se trouve M lle d'IIausson- 
ville.

Après cet hommage rendu aux Dames 
de la Croix-Rouge, et auquel Tauditoire 
s'associa par des applaudissements una­
nimes, M. Emile Cheysson expliqua 
combien Tenseignement ménager était 
indispensable dans les orphelinats et les 
mivroirs. Il ém it le vœu qu’après les 
leçons de cuisine, les orphelines puis­
sent avoir un petit potager et cultiver 
les légumes mêmes dont elles con­
naîtraient les secrets.

Ainsi inslrui'tes. les orphelines trouve­
ront plus aisément à se j)lacer. à se ma­
rier. Les directrices de.s grandes œuvres 
d'assistance ont établi des slatisliiiucs 
décisive.»:, et le succès de Técolc normale 
ménagère de la rue de TAbbayc est une 
preuve mm moins convaincante. Ello 
possi‘de aujourd’hui 113 filiales, c l cha- 
(jue année des élèves de communautés 
dilTérentcs viennentyaccom plirnn stage 
et n’en repartent que pour répandre 
Tutile enseignemeiil.

M .le comied'Haussonville,aprè.s avoir 
i*enu?rcic .<̂ n éminent collègue de Tlnsti- 
lul, dont la conférence avait été particu­
lièrement applaudie, confirma ne toute 
.son autorité ces précieux conseils. Et il 
donna, tout d'abord, ce renseignement 
iiiéîdit : les infirm ières de la Croi.x-llouge 
ont compris qu'à côté des soins médi­
caux, elles devaient assurer aux soldats 
malades un ordinaire plus agréable que 
celui de Tliopila! militaire. Elles vien­
nent de s’entendre avec l'œ u vre  du 
Foycrd ii .soldat, pour apprendre la cui- 
81110 et se trouver cupaiiles d'assumer 
celle nouvelle lâclio maternelle.

A  Técolc des Alsaciens-Lorrains, qu'il 
dirige avec tant de dévouement, le comte 
d'Haussouvillc a remarqué combien les 
enfants, les jeunes orplielines, ont de 
dédain pour Turf culinaire. Elles rêvent 
d'être ouvrières, employées de coin- 
mci'cc, demoiselles de magasin, etc. Le

L A  JOURNÉE
Remise de décorations ; Aux promus du 

P® janvier du gouvernement militaire de 
Paris, grande revue des troupes do la gar­
nison par le général Dalstcin, gouverneur 
,esplanade des Invalides, sept liouros du 
matin).

Obsèques : Mme de Martinow née Domidoff 
.'église russe de la rue Dam, onze heures). 
— M. Albert Mérat (Saint-Pierre do Mont­
rouge,‘dix heures).

Cours et conférences : A Tlnstitut catholi- 
que, 19, rue d’Assas : Cours de M. G. .\ubray :
•' Chateaubriand > (deux heures trois quarts) 
Cours de M. Ciement Ressc : «  Pascal 
î'armiment du pari » (trois heures ot demie) j 
M. D o ize :«la  Suppression des Templiers» 
(cinq heures un quart).

A l’Ecole des hautes études sociales, 16, ru< 
de la Sorbonne : M. le colonel Frocard : « les 
Problèmes de la loi de deux ans » (qualr< 
heures un quart) ; M. Calvocoressi : ■' Ed­
gar-Allan Poe», suiteicinq heures ct.domie)t 
M. Messimy : « la Représentation propor­
tionnelle et le scrutin de liste dans les élec­
tions municipales ».

Au Collège libre des sciences sociales, 28, 
rue Serpente ; Tabbé Naudet : «  le Procès de 
Galiléo » (quatre heures' et demie) ; M. 
Huard : «  l ’Evolution de la classe bour­
geoise » (cinq heures et demie).

Au Cercle du Luxembourg, 18. rue du 
Luxembourg : Conférence-concert sur « TAii- 
vergue », chansons et poèmes de M. Roux- 
Parassac ; chants classiques sur vues proje- ‘ 
tôüs par Mme Roux-Parassac, de TOpéra et 
de TOpéra-Comique.

Jf. le docteur Castex : « le Nez et ses 
maladies »  (Union des Femmes de Franco, 
20, chaussée cTAntin, quatre heure's); — 
M. Abel Lefrane : «  la Vie et les ouvrages 
de Molière, depuis -V. de Pourceaugnac » 
(Collège de France, deux heures trois quarts).

InfopçQations
Affaires étrangères. — M. Périeia consul 

de P* classe, chargé d'une mission commer­
ciale en Angleterre, est nommé attaché com­
mercial dans les pays britanniqxies.

Si . Ferrann, consul de 2" classe à. Stutt­
gart, est nommé attaché commercial en Allo- 
mahne, en Belgique, aux Pays-Bas et en 
Suisse.

M. Lefeuvre-Méaulle, consul de P'' classo 
à Dublin, est nommé attaché commercial 
dans le I^evant.

M. Ifila. consul de 2® classe à Fou-Tèhéou, 
est nommé attaché commercial eu Extrême- 
Orient.

Distributeurs de numéros pour autobus. 
— Des distributeiu’s automatiques <ln nu­
méros vont être placés contre des réverbères, 
rue du Faubonrg-MnntmarLro et rue Mont­
martre, au point d’arrêt des aulobus, à 
proximité des grands boulevards. Cotte in­
novation, réclamée par 51. Gaston Mory.Rora 
liicn accueillie du public. On se b»ouscûlait à 
ces points d'arrêts pour prendre Tautobus ot 
les premieivs arrivés n’étaient pas toujours 
ceux qui parvenaient à monter dans la voi­
ture.

LE DRAM E
DE

• I

La fin du roman

L ’histoire des fameux « aveux com­
plets » de Mme Steiiiheil apparaît main­
tenant comme une risible mystification.

L ’interlocuteur en qui notre confrère 
avait placé sa confiance ét,-|t une inter­
locutrice, et cette interlocuft’ice iTêtait 
autre que la « comtesse » A lba Giiirelli.

Ello a été entendue hier parM . A m iiv .
Dès son entrée dans le cabinet du ma- 

gislrat, le témoin s’exprime en ces 
lerme.s ;

— Je n’ai pas reçu de confidences, et 
le rérit que Ton a lu dan.s les journaux 
n'pst qu un roman, très bien fait, mais 
un roman. De Mme SteinlieiTje ne me 
rappelle que trois propos ; les voici exac- 
temeul :

>- Dans la nuit qui a suivi son entrée 
à Saint-Lazare, ma nouvelle compagne 
de cellule a commencé par me raconter 
TJii.stoire des lévites. Je lui ai demandé : 
« N'cst-ce point Alexandre "Wolif qni a 
assassiné votre mari et votre mère'? » 
Elle m'a répondu : «  J'ai bien cru le re­
connaître. En tout cas, c'efait quelqu’un 
qui lui ressemblait. »

» Le lendemain matin, notis avons 
parlé de la perle trouvée dans le porte­
feuille de UémvCouillard. « J ’ai eu tort, 
m ’a dit Mme èlcinheil, d 'agir ainsi. 11 
est vrai que, deux jours avant, j ’avais 
mis cette perle dans le portefeuille de 
mon cousin Cbabrier^ .mais remine 
m'a menacée de me brûler la cervelle 
j'acriisais son mari. »

»  Et enfin un peu plus tard, au m i­
lieu d’une crise de larmes. Mme Stein- 
iieil s’est écriée . «  Je ne sortirai jamais 
d 'ic i! » Et, comme j'exprim ais l ’espoir 
qu'elle serait an contraire bientôt libre : 
« Pour (jne je  sorte d ’ici, il faudrait qu'un 
suicide ail lieu ! »  s’écria-t-elle en écla­
tant en sanglots. »

Voilà tout ce qu'a raconté hier à M. 
.^nd^é Mme Ghirelli. Elle lui avait écrit, 
il y  a plusieurs jours déjà, pour lui de­
mander à être entendue. Comme on le 
voit, il y  a loin de ce récit à celui qui 
nous montrait Mme Steinheil s'accusant 
elle-même d'avoir prémédité son crime 
et de l'avoir seule exécuté.

— Et la lettre que M m e Steinheil vous 
aurait remise pour la porter à Mme 
Prévost’/

—  Mme Steinheil ne m 'a jamais 
confié aucune lettre. Devant moi, elle 
iTii jamais parlé de cette amie. Je n'ai 
jamais vu ceUe per.sonnn pas plus avant 
mon entrée à Saint-Lazare que depuis 
ma sortie,

Mme Ghirelli reconnaît qu’elle a 
causé (pielquc peu avec des journalistes ; 
mais elle n'a jamais pai'lé de tout ce 
(ju'nn lui a fait dire.

Tandis qu'elle est encore dans le cabi­
net du juge, M. André ordonne qu'on,

Ayuntamiento de Madrid
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lasse entrer une autre compagne de cel­
lule de Mm e Steiiiheil : M m e Roselli. 
Celle-iû confirme le récit de Mme Ghi- 
relli, puis raconte, à son tour, de nou­
velles et invraisemblables confidences.

D'après elle, les hommes noirs, revêtus 
de lévites et munis de lanternes sourdes 
qui ont pénétré dans lacham brcde Mme 
Stcinheil, étaient précédés d’un autre 
homme, celui-là, sans déguisement, et 
qui tenait à la main une bougie.

Tous ces bavardages n’intéressent pas 
M- André qui fait emmener Mme Ro­
selli, tandis que la « comtesse » A lba 
Ghirelli, rem plie de prévenances pour 
son ancienne compagne de prison, lui 
ütîrc un jo li bouquet de violettes et de 
mimosas.

Jean de Pans.

touches de dynamite, munies de détonateurs.
M. .Tublin, "commissaire de police, a avisé 

aussitôt le Laboratoire «jui a fait enlever la 
caisse et son contenu.

AITAQUE NOCTCIINE

XTn ingénieur civil, M. Oscar Van Veersen, 
âgé do soixante-quinze ans, rentrait chez lui 
l’avant-dernière nuit avenue Alphand, à 
Saint-Mandé, quand deux individus s’élan­
çant sur lui le renversèrent et le dévali­
sèrent.

UNE PALISSADE QUI S'EFFONDRE ,

Une partie des liantes palissades' qui cn- 
tourent au coin de la rue do la Paix et de la 
place de l’Oijéra lïmmeuble en reconstruction 
de l ’Equitable des Etats-Unis est subitement

MM. Maisonniùres, Pierre Delys ; Buarini, .1. 
Cosiard : Albert Lomb.ard, M. Pigeon ; Sylvain 
Dülvil, H.'do Trdlh'ac.; Kygen, un domestique.

La Saison des poires, pièce en un acte do 
M. Léo Miirchès. . • ■ •

Mlle Derlize, .Méli-'ande'de Sartrouville.
MM.' Maisonnières. PickpocU ; Albert Lom­

bard, CœurdcvacJu} ; Mévistü,un monsieur; Bua­
rini, Gordien ; Kygen, 'Jules.

— A pOpéra, à 8 heures, l ’annhæuser (Mlles 
Hatto, Carlylc, Laute-Brun, MM. Altchcvsky, 
Dnngès, Grosse, Dubois, IJclpouget, Ccrdari, 
Nansen). '

Danse i-Mlles .Salle; L. Piron,,Sii’ùde.
■— A la Comédie - Française, à 8 ln l/9, le.

porsonnel agprava.nl; un dés-iocord très préludi- 
ciablo à la bosogiie commune, je vous olïris'i

tombéê hier matin, à dix heures.
Cinq ou six personnes qui passaient au 

mémo moment ont reçu quelques contu­
sions. ■ .

Jean de Pans.

a c c id ?:n t  a  u n  sous-m a r in

Maux de gorge — Extinction de voix — Aphtes 
GARGARISME SEC DU WILLIAMS 

PHARMACIE NORMALE, 19, rue Drouot. Paris,

Cherbourg. — Le bruit a couru au­
jourd'hui (jue le sous-marin rriion,. pendant 
'ses évolutions en plongée, aurait piqué brus­
quement de l ’avant et serait allé toucher par

N O U V E L L E S  G A L E R I E S
A  LA

ET lOURS SUIVANTS

MÉNAGÈRE
D e m a in  JEUDI e t  J(

BLANC
TOILES - RIDEAUX ■ LINGERIE

Nouvelles Diverses

précision
rait pu remonter à la surface, et regagner 
immédiatement sa station.

La vérité est moins grave. Au cours des 
évolutions en rade, le commandant ayant re­
marqué que l'avaiit du navire s’enfoncait, 
qu'il avait déjà une inclinaison do 25 degrés, 
s'empressa do remonter à la surface et de

nouveau ma démission.
L'ime et l ’autre fois, sur voire vive et araicalo 

insistance au nom des intérêts de la Maison, je 
continuai .d'assnmor une tâche extrêmement in­
grate.

Des derniers incidents de répétition que vous 
n’ignorez pas la rendent -à présent tout à fait 
iriipoBsible, et c'est au nom encore des intérêts 
supérieurs de la Comédie-Française que.je ro-

MoH de Pan ; dimanche 24 janvier (maimée), 
représentation populaire à prix réduits avec 
location, la Dévotiori à la C)yix, Moltùre et

la musique. Lo succès a été considérable, 
a acclamé le musicien venu pour assister \
aa première et-il a fallu qu’il montât sur 
la scène pour saluer le public debout dana

prix réduits avec location (1*'* série do 1 abon­
nement du lundi), Saint Genest, la Comédie 
des familles..

une-ovation. I.iOS, interprètes étaient excel, 
lents, et M. Alloo, le chef d’orchestre, a pria 
sa part légitime des chaleureux applaudisse, 
nients du public.

nonce à m’y efforcer plus longtemps.
•En vous priant do m’en tenir quitte, j ’

re|^gner la station.
on s’aperçut que, par suite du défaut 

d’équilibre, les accumulateurs avaient été 
fortement ébranlés et que les acides s ’é­
taient répandus dans la cale.

Quant au manque- d’équilibre, il a été re­
connu qu’il pouvait être dû à deux causes, 
ou bien à un déplacement des gueuses pla­
cées, précisément pour équilibrer le navire, 
à la place d’une batterie d'accumulateurs en 
réparation, ou bien à l ’ouverture d'une bou­
che d'air allégeant l ’arrière du navire. On 
penche pour cette dernière hypothèse.

MYSTî'iRE ÉCL.AIRCI

La tragédie que l ’on redoutait finit par des 
éclats de rire, et le « mystère de Marnes-la- 
Coquct.to » ne .cachait que l’escapade de deux
précoces amoui*eux.

Imi, s’appelle Charles Renault ; âge de dix-

UNE MORT MYSTÉRIEUSE

Clermont-Ferrand. — M. Lagoutte, 
conseiller général du canton do Vertaizon, 
vient dé trouver la mort dans des circons-
tances tragiques qu’enveloppe encore le mys- 

)let.tère le plus compl 
Ce matin, à cinq heures, un passant a dé­

couvert son cadavre, étendu sur la route de
huit ans, il habite chez ses parents, 147, rue Seychalles à Beauregard-l’Evêque. Une large 
«le la Pompe, à Passy ; elle, Joi?èphine Tes- blessure s’ouvrait sur la partie postérieure 
sers demeure chez sa mère, 19, boulevard de du crâne.
Grenelle, D’autre part-, à l ’aurore, on voyait arriver

.Joséphine est partie de la maison mater- dans le bourg de Beauregard, le cheval et la 
nejle lundi soir pour suivre son amoureux, voiture de M. Lagoutte, sans conducteur et 
mais à une condition, c’est que pour dépister sans chargement aucun. , .
lèsirecherches de sa famille, elle se déguise- La gendarmerie de T.ezoux, prévenue, a 
rait en gàrçou. C’est ainsi qu’ils partirent | ouvert une-enquéto, et d’après les premiérès
pour Gàrches. Charles Renault avait mis 
dans une vieille valise des vêtements à lui. 
Dans un des fossés du parc, elle les échan­
gea contre sa robe, sa jaquette et son jupon; 
puis il lui coupa sa natte avec un couteau. 
^ Ils allèrent ensuite passer quatre jours 
dans un hôtel meublé de la Garenne-Colom­
bes. C'est là qu’ils apprirent par les journaux 
l'émotion qu'avait causée la trouvaille des 
cheveux et des vêtements de Joséphine. Ils 
étaient d’ailleurs à bout de re.ssources, et 
n'hésîtèrent pas 'à rentrer chez les parcntsdu 
jeune homme.

constatations elle conclut a un à&sassinat.
Le parquet de Clermont-Ferrand se rendra 

sur-les lieux demain matin. . . '

•AUTOPHOBIE

Chalon-sur-SaÔ7}e. — M. le dpeteur 
Laurencin et M. Decaillot, banquier, rbve-* 
liaient d.e la chasse, quand à l ’entrée du)'viU

Félix Hngiienet].
— A l'Opéra-Comique, à 8 h. 1/2, Sanga (Aille

Chenal, AIM. L. Fugôrc, Léon Boyle, Mlle 
Nelly Màrtÿl)..................

—  A l'Odéon, à 8 b. 1/2, représentation po­
pulaire à prix réduits avec location, te Cœur 
et la Rot i,M. Bernard, Mlle Heuver), Molière 
et 'sa femme (MM. Bernard, Joubé, Mlles de 
Pouzols, Fab'er).' ..

Aux Variétés, à. 9 heures précises, le/loi 
(MM. Brasseur, Guy, Max Deavly, Prince, 
Colombey, Moricey,'Simon, etc., Mmes Mar­
celle Len'der, Amélie Diéierle, etc.), et Mlle 
Lantelme dans ,1e. rôle de Marthe Bourdier. 
— A l i  heures, au 2® 'acte, la Réception 
officielle. . - . . ■

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles ,Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1 Hi, Jeàn de .^iv'elle (Mlles Nicot-'Vauche- 
let, Tiphaine, Bérat, Docin, MM. Devriès, 
Simard, Alberli, Larbaudière, Désiré, Reiss).

—  A la Renaissance, à 9 heures précises, 
VOiseau blessé (Mmes,Eve Lavàllière, .Andrée : 
Môgard, Juliette Darcourt, Jeanne Desclos, 
Aiitonia lîuart, M.-L. HeiTOUëtt, MM. L. Gui­
try, A. Dûbosc, V. Boucher, G. Mosnier, Fa- 
brié).

—  Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, dernières 
rèprésenlations de Raffles (MM. Signoret, 
Varennes, Mmes Avril, Miller,- Dermoz, 
etc., etc.).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­
présentations de Mlle Arniande Caaslve, Feu 
La mère de Madame. (Nllles Armande Cassive, 
Chàlon, MM. Harry Eaur, Lacoste) ; le Pou­
lailler /Mlles Jeanne Thomassin, Renée Fé- 
lyne, Juliette Margcl, Mme Berthe Legrand, 
Mlle Mario Calvill, MM. Pierre Magnier, 
Henry Burguct, Bouchez et Keller). On com­
mencera par la Comparaison (Mlles Depallin, 
Desly, MM. Brunière et»Miller). . ■ •

— Aux Capucines,'à-9 hçnres. la 23-Z (Mlle 
Siamé), le Médecin du cœur (Mlles Marguerite 
Brésil,'. Diane- Hamond, .Anio Perrey, MM. 
.Carpentier,, Orsy), .0. gué! fAn  neu/.' revue 
gauloise (M.lje.s Thérèse (.lernay, Spinelly, De- 
breimes, MM. Berthoz,.Prad, Darnley)..

— ‘ Au théâtre du Grand-Guignol, àO .heures, 
le. Puits n" 4, Xùü d'.iüyrie. Cent lignes émues, 
Machin fils, Ufie l^'ésenUilion.

— A la Comédie- Royale, à 9 lieures : Comme
les blés, lÀllle Uarg (Mlle. Franville, M. 
Püuctai)'; le Cvl...Ue de Paris (Mlles Marthe 
Derminyi. . .

j ’ai bonne
conscietiC6*d'avoir accompli cetto tâche efflcace- 
mont. ot de la laisser désormai.s et presque ache­
vée à mon successeur. j '

Je vous renouvelle, monsieur l'administrateur, 
l'assurance de mes sentiments respectueusement 
(lévoué-s.

Raphaël DUFLOS.
M. Jules.Bois.demandera, croyons-nous, à 

M. Jules . Glaretie do désigner M. Leituer 
pour remplacer NI. Raphaël Duflos.

L ’arrivée de M. Edmond Rostand est an­
noncée pour aujourd'hui à l ’iiôtel Meuricc.

Mme Lenormand, sœur de-Didier Seveste, 
le pensionnaire de la Comédie-Française tué 
à 1 ennemi en 1870, a envoyé des fleurs pour 
l'anniversaire do la mort de. son frère. Ces 
fleurs ont été déposées au pied de la sta­
tuette du comédien qui orne le jardin d'hi­
ver. de la Comédie-Française. A  cet envoi, 
M.. Jules Claretio a fait joindre, en son nom 
personnel et au nom do la maison de Mo­
lière, une gerbe de Heurs.

Coquelin aîné va maintenant tout à fait 
bien. Sous peu,'il sortira et reprendra ses 
occupations habituelles.

De Londres 
Succès triomphal liier pour deux élèves du 

maître Jean de Reszhé, qui débutaient dans 
la Walkyvic : Mme Salzmann Stevens, ad, 
mirable Brunchüde, et Mme Frease-Greeti,
qui'fut une cxccillente Sicglindc. Los deux 
débv

Le Chandelier, la délicieuse comédie d'Al­
fred de Musset, a reparu hier sur l'affiche 
de l ’Odéon. M. Bernard et M. Mauprô te­
naient, l'un avec beaucoup de rondeur, l ’au­
tre fort agréablement, les rôles de M° André 
et de Fortûnio. M. Joubé et Mlle Yéniat pre­
naient possession des personnages de Clava- 
roche et de Jacqueline ; ils y ont été très
goûtés et le publi.c les a légitimement asso­
ciés aux bravos qu’il prodiguait à MM. Ber­
nard et Maupré.

Nous avons reçu pour Mlle Biana Duhamel :
Mlle Noémy Muller, des 'Variétés...Fr.
Mme Félia Litvinne........ ................
M. Luho..........................................
Mme Charles Marre...........................
Mme Guillomin............... '................
Mme Jean Stern...............................
M. Marville..................................... »'
Mme Cécile Thévenet........................

Total............... Fr.

50
20

20 
20 : 

llX> 
20 
20

O!-2o j

Demain :

Le théâtre Antoine affiche pour demain 
jeudi, dans raprè.s-midi, la' répétition géné­
rale de la Dette et des Jumca.ux de Jirigh.ton. 
Au sujet de la Dette,- M. Gabriel Trarieux 
nous écrit :

Lo principal intérêt de la Dette — si mon es­
poir n'est'jïas déçit — consiste dans un mystère 
tragique qui, nébuleux au premier acte, s'eclair-
citlorogrossivemehl. 'N'oub comprendrez (me, cela 
étant, je,taise lado iin ée 'de ma pièce. Tout ce

Au théâtre Sarah-Bernhardt.
A 'la  demande de l ’auteur, Mlle .Jeannine 

Zorelli, la jeune et jolie créatrice du_J/on- 
sicur aux chrysanthèmes, créera le rôle de 
dame "Welser dans la Fille des Rabeiytein.

En acceptant ce itMe, la jeune artiste sort 
momentanément de- son emploi. C'est là un 
oxerapifi.de dévouement artistique qu’il con­
vient (le signaler.

La direction du théâtre Sarah-Bernhardt 
retient les dates, de lundi prochain, 25 jan­
vier, eh'soiréc, et de mardi, pour la ré])éti- 
üon générale et la première représentation 
de la Fille des Rabenstein et de Bohémos.

La'Dame aux. camélias (avec Mlle Ventura 
et M. Jean’SVorms) n'aura plus que six re- 
présentations^. . ________

M. Prince, l ’exceUent comédien des Varié­
tés, vient d’avoir la douleur do perd,re sa 
mère. ... . . . .

I.,es obs(.‘ques seront célébrées après-de­
main, à midi,' en Téglise Sàint-Roch. On se 
réunira à la maison mortuaire, 224, rue de 
Rivoli. Les personnes qui n’auraient pas reçu 
do- faire part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu.

ébutantes furent longuement acclamées à 
la fin Je la soirée. Nous aurons le plaisir da 
les entendre et de les applaudir dans 
gra;ide «  season », cet été, et ce sera justice.

Elles étaient du reste paj'faitei>ient secon­
dées par M. Walter lîyde, M. Clarence Whi» 
tebill et miss Gleen VVhite.

On nous télégraphie de New - York quo 
Pclléus et Mélisande, remarquablement monté 
par M. Hammerstein, a remporté un succès 
considérable. Mmes Garden, (.Tcvville-Réaché, 
MM. Dairaorés, Dufranne et Yieuille ont été 
acclamés on même temps que le maëstro 
Campanini.

Serge Basset,

SPECTACLES IC O E C E R IS

Le théâtre (je la Renaissance donne ce soir 
la cinquanti(';me représentation de l'Oiseau
blessé. r i'

Le succès de la délicieuse pièce de M. Alfred 
Capus est aussi v if qu'au premier jour 
et le public fait fête à la merveilleuse inter­
prétation en tête de laquelle triomphent 
chaque soir Mlle Eve Lavallière, Mme Andrée 
Mégard et M. Lucien Guitry. ,

que je^puis dire (!st cju'il s'agit là d'un dràmo 
intime, entre cinq pei'Konnes. La dette n’est pas

l^ge de Vendeneese, près CharoUes, ils-’aper- 
çurent sur la route di 
festement placées là pai 
les automobilistes. En voulant les éviter,

e grosses'pierres mani: 
ar malveillance contre

NOTRE-D.\M1>DE-LORETTE EN DANGER

Un de nos confrères annonce que la gen­
tille église de Notre-Dame-de-Lorette est me­
nacée d’écroulement. Toute l ’aile droite se
lézarde. On a posé les 15 noveinbre, _9 et
14 'janvier derniers, quarante-trois « témoins », 
(•'çsî,-à*^dire d (« bandes do papier sur les

ceux-ci' versèrent avec leur voiture dans un 
largo fossé.

MM. Laurencin et.Decaillot ont.reçu (le 
graves blessures à la tête et ont été. ramenés 
à Mâcon. , • •,

Argus.
..... .................................. y -'V ’  .V  .......

L ’Opéra-Gonüque. donne Sanga ce soir. 
La belle œuvre de M.--Isidore de Jjiira sera
iiitorprèt(’‘.e par lès' créateurs, tous excellents : 
3me Chenal, . MM. Lucien Fugèrfe,. Léon 
Bovle et Mlle Nelj.y Martyl.

Hier :

lissirarw et .ces bftiides ^.déchirent..
Au-dossus de la porte basse, en particu­

lier, ou ne compte pas moins de dix-sept 
profotides fissures. Le chapiteau montre deux 
larges fentes ; le pan de mur placé' rue de 
Chatea-uduu est traversé, sur une longueur 
.b\ près de 8 mètres, par trois immenses bri-
sLires. ^

Dans la chapelle des fonts baptismaux, 
qlii se trouve à droite en entrant, les fres- 
c|ues datant du dix-neuvième siècle qui dé­
corent la vx>ûte fic fendillent.

Les causes de ces dégâts seraient un vaste 
chantier du Métro qui a été am(inagé au pied

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui:

A l’Opéra-Comique, à une heure précise, ré- 
)étition générale (reprise) d(î S(2pho, pièce 

ble
pe
lyrique en six tabfeaiix, poèmê de MM. 
Henri Gain et Arthur Bernede (d’après Al­
phonse Daudet), musique de M. Massenet.

Ce soir

Au théâtre des Nouveautés, à 8  h. .3/4, ré-
dfi l égliscv fit le sol, profondément creusé, pétition générale de : Cne gro.sse affaire, 
peu à pou s’aft'aisse. pièce en trois actes, do MM. Maurice Hennc-

Espérons que do promptes mesures vont ^uin et Pierre Vebpr.
ti'o prises.

LE CONFORT

l.eti 'Parisiens soucieux du confort de leurs
jii.^tallatiduis’ ne manqueront pas de visiter 
rc.xpc»sition de mobiliers c(impletB par mil­
liers organisés aux Grands Magasins Dufayel. 
JJ:, y trouveront un immense choix do sièges, 
\:\xhs, tyonturfis, articles de chauffage, étdai- 
rabe, ménage, grand et petit outillage, li- 
irrie, toile, blanc, linge de table, linge de 
maison, porcelaines, cristaux, etc. De nom­
breuses attractions leur seront en outre 
(Âfertes.

UN DANGEREUX COUS
M. Didier, loueur de voitures, boulevard 

.J.rBelleville, en nettoyant, hier matin, un 
( har à bancs qui avait servi lundi à conduire 
une noce au lac Saint-Fargeau, a trouvé sous 
nue banquette une caisse qu’il s’empressa 
d'ouvrir et qui contenait vingt-quatre car-

N. B. — IjOs dames ne seront admises à 
l ’orchestre et au balcon que sans chapeau,

Demain jeudi, première représentation.
- -  Au théâtre Mévisto, à 8 h. 1/2, première 

représentation du nouveau spectacle
Liquidons, piô(;e en un acte de M. E. Mil­

lon :
Mlle Derlize.' Claudetto.
MM. Albert Lombard, le Manpiis; Clavarct,Te 

Comte.
Le Réprouvé, drame en 2 actes de M. Au- 

ronche :
Mlles Nérik, Rosalie ; Cléré, la Mère ; de Rai- 

sey, Nanotte ; Debry, une voisine; Derlize, 
Rc-ine; la Petite Brunet, Jeannette.

MM. Mévisto, le Père ; Paul Weynch, Jean ; 
Clavoret, Joseph ; Silvain Devil, Moïse.

Qtiand l'A7nour s'amuse, comédie en un 
acte de MM. Eddy Lévis et B. Dangennes :

Mmes Nérik, H(?nriette ; Danjou, Lise-Mario ; 
Debry, une bonne.

Un accident qui-eût pü avoir des plus 
is consèquênees est arrivé hier ’ à Mlleves conséquences 

cile Sorel. ,
Elle se rendait

'lus gra- 
- 'e  Üé-

à la Comédie-Française, 
quand, en face du Printemps, son,automo­
bile fut h(:ïurtt!,e si vioîcûnment par une autrd 
automobile que la voitute de Mlle Sorel fut 
renversée. For't heureusement, la brillante 
artiMe put se préaeTver avec son manchon, 
(les éclats 4e v&rre des vitres et, quand on 
la dègagea,’,eile TU!-portait aucune contusion 
sérieuse. , .

Néanmoins Mlle Cécile Sorel a dû' rentrer 
chez .elle, courbaturée par le choc et fortement 
émue ; sur Tes .conseils de son médecin, elle 
s'est alitée, eu.proie à une grosse Ihlivro qui 
fort houreusemeiit Aù-pq^ disparu dans 
la soirée. .

pécuniaire,’ rjiais morale, bien entendu. Los uni­
tés de temps et de lieu «sont .rigourousemêht ob­
servées (je.suis convaincu (lu'elles répondent à 
une'nécfssité scénique) ; l’action sc_pas$e.on 
vingt-quatre heures, dans les pièces d une villa 
située aux environs do Biarritz...

Si j'ai choisi ce c<adre k mon drame, c'est d'a- 
boM que j ’aime le pays basque, que j'habite cha­
que année (iuelques mois. C'est aussi que cette
Station, curieux coiù de Cosmopolis où saiîron- 
tent les races diverses venues des quatre coins 
du mond((, m'a paru singulièrement.propice au 
bondit bizarre et violent qui, un beau jour, m'a 
séduit. Le imurt d(;s natures distantes, des ala-

dvo cette atniosjthère spéciale ;des deux l'emmes 
de ma pièce, l’une est Irlandaise, l’aulro'est Es­
pagnole). Et il est inutile de dire que la mise 
en-scène du théâtre Antoine m’y aida prodigieu­
sement. Quant à Gémier et à sa troupe... Mais 
jâ-dessus, jo suis bien tranquille. Qùel-que soit 
le sort de la Dette, pleine justice leur sera ren-
lue.

Gabriel Tkarieüx.

Mlle Méredtlfi prendra possession, s 
prochain, à •rOpéra-Comiqùe, du ri 
r.armen' rm’ellfi • interiH’éta si remarq

A ’
M. Raphaël- Duflos a adressé, hier soir, à 

M. Jules Clarotie la'lettre suivante ;

Au jour le Jour :

samedi 
'ôle de

tarmen’ qu’elle 'interpréta si reniarquable- 
ment à la matinée de gala donnée au béné­
fice des sinistrés de • la'SicU'e. Mlle Nelly 
Martyl chantera, pour la première fois, Mi- 
baëla. MM. T.éon Beyle et Blaucard iiiterprô- 
feront don José et Escamülo.

Au Gymn.ase, la reprise de Mademoiselle 
Josette, ma /émmè s'annonce comme devant 
être fructueuse. Plus. de trois cent cin­
quante représentations n’ont pas épuisé 
le succès de la charmante comédie de MM. 
Paul Gavault et Robert Charvay. Mme 
Marthe Régnier, 3dM. Dumény, Gaston Du- 
bosc et tous leurs camarades ont retrouvé 
lés chaleureux applaudissements qui les 
avaient accueillis à'Ja première.

Mademoiselle Josette, ma femme (en raison 
des traités i[ui lient la .direction du Gym­
nase) n’aura cependant qu’un très petit nom­
bre de représentations dont deux matinées
seulermmt, 'oellos du dimanche 24 et du di- 
manchiV31 janvier. Nous croyons devoir eu 
prévenir nos lecteurs.

Aux deux « Matinées de danses grecques » 
annoncées, à la Gaîté, par miss Isadora Dun- 
can, paraîtra sou-école de danse. Et ce ne 
sera pas un des moindres attraits de ces cu­
rieuses matinées, toujours fixées au 27 et au 
29 Janvier, et auxquelles l'orchestre Lamou- 
reiix, sous la direction de M. Camille Che­
villard, pr(’’dora.son concours (Dn exécutant le 
ballet de Gluck.

AU MOULIN-ROUGE ; En l'air, 
sieurs ! revue en trois actes et vingt tableaux, 
do MM. Henry Moreau et Charles Quinel.
Un très brillant succès, une belle mise en' 
scène, de jolis costumes et de beaux décors, 
mais ce qui vaut beaucoup mieux, de l ’esprit, 
de la verve et de la gaieté. Il faut vraiment 
un tour de main extraordinaire, une habihîté' 
infinie pour intéresser le public de neuf heures 
à minuit, et une fois de plus les joyeux-au­
teurs de tant de revues célèbres ont mis' 
dans le milia»en plein ! En l ’air, messieurs} 
fera monter tout Paris au Moulin. Il y a 
des scènes de premier ordre, entre autres 
celle des «  Gars de la Moselle »  ' dont les 
couplets bien chantés par M. Dambrine 
ont été bissés avec enthousiame ; cette scène 
rappelle adroitement de récents événements 
qu’il pouvait paraître difficile ' de _ mettre 
à la scène. Dans une autre note citons le 
professeur de Sourires, représenté par U 
jolie, par l'exquLse .Alice Guerra; les .scènes 
du Patron lockouté, de la petite guerre aux 
grandes manœuvres, du Jeune-Turc, des col­
leuses d'affiches, b(îaucoup d’autres que nous 
oubliong) Les couplets sont bien riraés, et 
tous amusants, particuliérement ceux des 
succès de R'éjane, très bien détaillés par 
M. Darlès, C(.'ux de «  Polin racontant le 
Foyer », par M. Dambrine (déjà nommé) et 
le.s couphits sur la «  Tante Lily ». Parmi les 
20 tableaux, deux suffiraient à expliquer l’en- 
goufîment du public pour la nouvelle, revue 
du Moulin ; un tableau comique et d’une amu­
sant ero.sseri(? : «  l’Ecole de la C. G. T. (une idéa 
de revue comme les aimait Francisque Sarceÿ), 
et un tableau dramatique d'un effet-intense : 
«  Notte-Dame-des Apaches-»; ce petit drame, 
car c’est un drarne, est très bien joué par M. 
Gouget; spécialement engagé pour ce tableau, 
et par Mlle Lcbergy, l’amusante artiste 
Variétés, très bien d.’aiUeurs dans tous

L ’Heure de la bergère ap^iréciee et si 
alais-Royal,applaudie, en C(î moment, au 

comptera dans la carrière de M. Maurice Or- 
donneau comme un suecèa de plus. Succès 
d’autant plus flatteur qu'il dépasse la fortune 
des Bovlinnnl i'83 représentations) et des 
Petites Godin '94'représentations) et qu’il va 
atteindra éellè ào Durand et Durand, joué 
134 fois. '

dps
ses

rôles. Il y a, dans ce tableau, une valse un

M. André Brulé,a fait sa rentrée à rAthê- 
née dans Arsène Lupin ; hî public, heureux 
de le revoir, lui a fait fête ainsi qu’à ses ca- 
inarade.s, Mlle Duluc, M. Escoffier, etc., etc.

peu risquée, mais d'un réalisme très 'artisti­
que, bien dansée par Mlles Anthelmine et 
Lvdie.

"Parmi les autres interprètes, citons M. Cau- 
dieux, Mlles Elynett, Darcy 'et Dutil ; uiTe 
danseuse de talent doublée d’une chanteuse 
agréable, Mlle Gillet. L’orchestre du maëstro 
Jacobi fait merveille, et les ensembles ont été 
bien réglés par M. Busourt. En(:orc une deux 
centième pour Henry Mor(;aU'ét Charles Qui- 
nel. C’est le trust du succès.

Monsieur l’administrateur,
J'ai l'honaeur de résigmu’ onti'e vos mains mes 

•fonctions do metteur en scène cie-fi(i Furie.
Vous savez avftci quel'dévouement résolu j'arj 

vais, sur votre désir et celui de l’auteur, accepté 
l'an dernier’de moùter,cette pièce, dont je pris 
— vous vous souvenez avec quelle énergie — la 
défense à notre assemblée générale,_ ot vous 
connaissez que c’ohaci'encieux effort jy. ai dé­
pensé jusqu’au (jurd3xùi.

Je crois, d'ai leurs, a'voir maintenant accompli 
le plus difficile do-ma mission puisque les dé­
cors'sont achevés,'l'es costumes tout près de 
rétro et que, de. la. mise en-scène, il qe reste 
plùs à régler que 1(3-mouvement des masses de 
figuration...............
• A doux reprises cependant, au cours de ce tra­
vail, je vous ai dem’andé de m'affranchir d-nne 
responsabilité (jne l'nes-rapportsde.collaboration 
avec l’auteur me reiKÎaient de plus en plus péni­
ble et délicate. Ce fut d'abord a propos de 1 atti­
tude priso par M- Bois vis-à-vis de youü ot de la 
Coniéd'(>-Francaise Iprsque les répétitions do la 
Furie durent.' par autorité de justice, céder le
pas à celles du Foyer.

Récemment, dés incidents d’un caractère plus

! A  rOdôcm. — Bien que Le nouveau specta­
cle soit prêt à passer, rOdéoii, devantjes _prc- 
ànières accumulées cetto semaine, fixe irré­
vocablement à lundi prochain 25 courant la 
répétition générale des Grands.̂

ün consacrera üctt)?. semaine à donner quel- 
ques-une.s dos représeiitatious populaires-à 
.prix réduits, avec location, qui sont pres-

Depuis dimanche dernier, des scènes nc»u- 
vclicB et un grand concour.s-surprise ont été 
ajoutés à La Revue des Matinées pour la jeu­
nesse du théâtre Foinina, qui se jOue tous les 
jeudis et tous les dimanches, à trois heures. 
Parmi ces scènes nouvelles, citons celles du 
Ciixiue ambulant, de l ’Arroseur ot le ballet 
de la Galette des rpis.

crites par le cahier des charges, et M. Au- 
fn,.’, /lAfllrtr /rnrtli-rnPK » l iP . t « - d ’ (fiU V l’e  J u‘toinc fera défiler (quelques chefs 

répertoire classique, tels qu e  le'Chandelier, 
d’Alfrqd-de Musset : la Dévotion à la Croix, 
lie Galdoron; l'Ecole des femmes, avec fa 
Crilique de l'Ecole des femmes, si ^rarement 
représentée, et enfin le Saint Genest, de
Rotrou. . ^

La première représentation des (Trauds,est 
également fixée, d’une l'açîon irrévocable, au 
mardi soir 26 courant.

I.’ordre des spectacles _ de Ta semamc se 
'trouvera donc ainsi arrêté :

Vendredi 22 janvier, soirée populaire a 
prix réduits avec location, VFfcole des fem~ 
?nes, la Critique de l'Ecole des f o l ie s  ; sa­
medi 23 janvier, soirée populaire à prix ré­
duits 'avec location, -le Cœur et la dot, la

' ha théâtre des Arts, malgré le succès que de 
toutes parts on prédit à l’œuvrc de Mme Co­
lette W illy et son intorprete,.tient dès avant 
la première .à faire savoir que_ : En canuira- 
de.s, qui passe vcmlfedi en répétition géné­
rale, ne pourra être Joué que jusqu’au 8 fé- 
ATior inclusivement, à cause des engagoments 
antèfieurR du.théâtre et de l ’artiste auteur.

' Dimanche 2’4, en matinée, la Tour du silence 
et En camarades.

Aujourd’hui :
■ Université des Annales, 51, rue Saint-Geor­
ges, à 2 lieures : « la Musique de chambre au 
dix-septième siècle », conférence par M. A'u- 
guste Dorchain, avec le concours de Mme 
Henri Lavedan' et de M. Diémer, au clavecin, 
de MM.Gaubert .et Papin.{Ouverte au public.) 

A 5 heures, « la Société deb Précieuses.»,
conférence-par M. Adolphe Brisson. (Audi 

[. B-srr, Mlles Dusanno et 'Bertiny, 
de la Coméditi-FraaçaisO).Conférence répétée
tions de M.

A 'I’Kcolo des hàutes études sociales, 16,rue 
de la Sorbonne, M. Camille Le Senne fera son 
feuilleton parlé hebdomadaire « la Semaine 
théâtrale », lundi 2T» janvier, à quatre heures 
et demie, sur Jfomira \anna.

De Montpellier :
.Samedi a.eu lieu au Grand-Théâtre la 

première représentation de la Belle au bois 
dormatit, féerie lyrique en cinq actes et neuf 
tableaux de MM. Michel Carré et Paul Colin, 
pour le livret, et de M. Charles Silver, pour

le 20'jânvier, ,dc 2 a 3 h.; ouverte au public.
— A l’Olyirqna, à 2 h. 1/2, 2'’ matinée - dt 

niercre<U, morue spectacle que le soir.
— Au Nouveau-Cirque de la rue Saiiit- 

Honoré. matinée à 2 h. 1/2, avec les nou­
veaux débuts'et Te Plus beau Hussard de 
Frà7ice, opérette acrobatique, équestre. et 
nautique.

Ce soir : ^
Aux Folies-Bergère,' à 8 h. 3/4 précises,.in 

Revue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise do M. P.-L. Fiers-r 22 tableaux, SOÔ cos-» 
tûmes (miss Campton, Marthe Lenclud, Clara' 
Faurens, Dyantis, Pougaud, Maurel, Morton
et.... Mario Marville). (La Prem'ière Entent® 
'cordiale. Les Châteaux de la-Loire).

Feuilleton du FIGARO du 20 Janvier
(20)
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— Suite —

C’était lu n  des plus grands événe­
ments de Tannée mondaine. Bouscule de 
tous côtés, Montagu n’avait pas eu l ’oc­
casion de s’enrendre bien compte; mais, 
depuis des semaines, c’était un fait que 
Reggie Mann et M m e de Graffenned pré­
paraient activement cette solennité. Le 
palais de la Riverside, qui était de style 
mauresque, était transformé en une vé­
ritable jungle de plantes tropicales.

Les Montagu étant venus de bonne 
Heure à la prière de Reggie, ce dernier 
les présenta à Mm e de Graffenried, per­
sonne grande et anguleuse, dont la peau 
jiarcheminée était entièrement peinte ; 
elle devait avoir au moins cinquante ans, 
mais, comme toutes les dames de la So- 
cÂety, elle s’efforcait d’en paraître trente. 
La  sueur perlait sur son front ; en effet, 
(juelque chose avait cloché au dernier 
moment, ce qui fait que Reggie n’eut pas 
le temps de leur faire les honneurs, 
comme U Tavait projeté.

Il V avait environ cent cinquante invi­
tés. tin  çouper par petites tables leur fut 
servi dans la grande salle de bal.Puis ils se 
dispersèrent dans les autres salons,pour 
permettre d’enlever les tables et de trans- 
l'orrner la pièce en salle de spectacle. La 
troupe d’un des théâtres de Broadway 
devait monter en cab à la lin de la To-

Traduction cl reproduction interdiicB.

présentation, pour venir répéter celle.-ci 
après minuit chez Mme de Graffenried.

Montagu se trouva par hasard présent 
à l ’arrivée des artistes, et il remarqua 
que les invités ne leur avaient pas laissé 
assez de place pour jouer, de sorte que le 
régisseur avait eu l ’idée de les instalicr 
dans une petite •Antichambre. Mmç de 
Graffenried s'eii étant aper(^ue se.préci- 
pita comme une furie sur cet homme, le 
couvrit d’injures et fit entrer de force les 
acteurs terrifiés dans la salle principale.

Cependant Montagu n ’était pas là pour 
s’occuper des incidents de coulisses, mais 
pour jou ir de la représentation.

On jouait encore une comédie musi­
cale du môme genre que celle qu'il avait 
vu représenter la semaine précédente. 
Seulement, l ’autre soir, la sœur de Ber- 
tie Stuyvesant avait causé avec lui tout 
le temps, tandis que cette fois, n’étant 
distrait par personne, Ü put suivre la 
pièce.

Elle était très populaire; elle avait eu 
unnombreprodigieuxde représentations, 
et, à en croire les journaux, son auteur 
se faisait deux cent m ille dollars par an. 
D’autre part, l ’assistance devant laquelle 
elle se donnait ici était composée des 
personnes les plus considérables de .lu 
ville, et toutes riaient, applaudissaient, 
et s’amusaient manifestement. Or qu’é­
tait-ce que cette pièce?

Elle s’appelait le Calife duKariuchatka. 
Il n 'v avaitpas l ’ombre d'une intrigue; Le 
Calife avait bien dix-sept femmes, et un 
tambour américain voulait lui en vœndre 
une dix-huitième; mais il n y avait pas 
lieu de retenir ce détail, car il ne s ensui­
vait rien. , i

Rien non plus qui ressemblât’ a un ca­
ractère, pas la moindi'e trace de quoi que 
CO fût qui rappelât un sentiment humain 
quelconque.

De iiéripéfios, pas davantagc.'du moins 
aucune qui s’enchaînât à une autre. Cha­

que événement était brusque et inat­
tendu, comme sont les tics sur la ligure 
grimaçante d ’un idiot.
. Pour des grimaces, par exemple, il y 

en ava it-tan t'qu ’on en voulait': en.un 
clin d’œil, à tout, instant, acteurs et figu­
rants se mettaient simultanément à.ges­
ticuler, comme atteints de folie. Ils cou­
raient en toüs'sens, hurlaient, riaient.
chantaient : la scène était continuelle­
ment en révolution, sans qu’on pût devi­
ner à quel propos ni dans quel but.

Aussi ne pouvait-on p'enser aux per­
sonnages que les acteurs rei>résentaient; 
on ne pouvait .'que' penser, à.'ces acteurs 
eux-mêmes, à ce qu’il y  avait de tragique 
dans la destinée de ces pauvres'diables 
que le besoin de manger forçait ,à se dé­
guiser, à se grimer, et à venir devant le 
public danser, sauter, taper des pieds, 
gesticuler, faire des grimaces, s’efforcer 
n ’importe comment'd'être « drôles » !

Il y  avait deux sortes de costumes : les. 
uns, entièrement de fantaisie, avaient la 
prétention d'être, orientaux; les.autres 
étaient une sorte de réduction à l ab­
surde de noire-mode américaine.

Le jeune premier arborait un complet 
rave et jouait.,avec mie petite canne ; sa 
sp'écialitô consistait à avoir Tair toujours 
jovial et à multiplier les clignements
d’yeux égrillards.

La  jeune première, changeait de cos­
tume plusieurs fois par acte, mais avait 
invariablement les bras, la poitrine et le 
dos nus, et les jambes découvertes jus- 
qu’uu-dessüs du genou, avec des bas de 
soie de couleur éclatante et des talons 
hauts de deux'pouces.

Tous les quarts dUieure, Torchestre 
attaquait un petit air guilleret, e lTes 
deux « prçniiers rôles » nasillaient un 
couplet pas'sionné; ensuite, Thom'mc 
prenait la femme par la- taille, la faisait
danser.tourner,sauter,la pliait en arrière.

vêtues entraient à la queue leu lou. la 
figure peinte, eu costumes uniformes, 
nouveaux chaque fois, mais toujours 
voyants et très échaiicrés. Ces filles 
avaient pour consigne dé; ne jamais res­
ter immobiles. Quand elles ne dansaient 
pas, • elles remuaient leurs jambes sur 
place, se balançaient de droite et de 
gauche, liochaiént’ l a , tête en cadence, 
bref, tâchaient d’être «  drôles » n im­
porte comment. • • • •

Montagu était toutefois moins choqué 
de Tindécence,physique de ce spectacle, 
que des inconvenances .qu’il entendait. 
Le .dialogue était du genre « sm art», 
-c’est-à-dire contenait quantité de ces 
sous-entendus qui impliquent une sorte 
de complicité obscène entre l auteur et 
ceux qui Técoutent.

Après tout, on aurait eu tort de dire 
que la pièce ne contenait, aucune idée : 
il y  en avait une. au moins, sur laquelle 
reposait tout l'in térêt; Montagu chercha 
à se la formuler par l'analyse.
. Il existe de certains principes vitaux 
‘qu'on pourrait appeler des axiomes de 
m orale; ils résultentde l’expérience d in­
nombrables générations'humaines, e t de 
leur respect dépend l*tLveiiir de notre es ­
pèce. Eh bien, pour cet auditoire,, ces 
principes n ’étaient pas seulement- dou­
teux, ni même contestables, ni même 
évidemment faux; c’était leur contre- 
pied qui était évident, qui était l ’axiome 
qu'on eût été ridicule à formuler eu 
'termes nets, le postulat de toute façon 
de penser élégante ou spirituelleT 

Après la représentation, Montagu 
ayant passé au îuraoir, y  aperçut le ma­
jor A^enable en conversation avec , un 
personnage qu'il ne connaissait pas. Le 
m ajor lui ayant fait signe, il approcha 
'et salua Tincoiinu.
i C'était un homme de haute taille c 
de forte carrure, aux articulations épais-n ; n i S ( ' r . r ( J U r U U i T n a U l C i  i . ' u a i i *  çxJi 0.1 A 4t.. i u iv  »    .  ̂ ,

PondauL-ce temps, des liguraiites.court ;scs, mais dont la tete était petite et la

!)hysionomie étrange : des lèvres ser- 
i’(%s, un nez mince et crochu, et des 
yeux perçants, très enfoncés.

—  Connaissez-vous M. Hegan? de­
manda le m ajor; Hegan, je  vous pré­
sente M. Allan Montagu.

.Jim Hegan ! l ’empereur do la Bourse ! 
Montagu réprima un mouvement de 
surprise et , prit le fauteuil (ju’on lui of- 
'rait.

—  Prenez donc u ir  cigare, dit Hegan 
en lui tendant son étui.

—  M. Montagu vient d’arriver à New- 
York, ditTe major; c’est un Méridional, 
lui.aussi.

—  Vraim ent ? dit Hegan,
H voulut savoir de quel Etat venait

Montagu. Celui-ci le renseigna et ajouta :
—  J’ai déjà eu le plaisir d ’être présente

à M lle votre fille, la semaine dernière, a 
TExposition hippique. ,

La  conversation était amorcee. Hegan 
était en effet originaire du Texas, et 
quand il vit que Montagu se connais­
sait en chevaux, en vrais chevaux, il en 
fut enchanté.

La fam ille du m ajor Venàble étant 
venue chercher ce dernier pour partir, 
les deux autres restèrent en tête-à-tête. 
La conversation d'Hegan était agréable ; 
mais, tout en causant avec lui, son in­
terlocuteur ne pouvait se défendre d’uiie 
sorte de vague frisson en songeant qu il 
causait avec un demi-milliard. Montagu 
était encore assez neuf pour imaginer 
qu'il devait y avoir quelque chose d e - 
trange, et comme une atmosphère de 
mystère et d’effroi autour du souverain 
incontesté de la vie financière et poli­
tique d ’uno ville  de quatre millions
d'âmes. . ,

C’était un liorame simple, aux ma­
nières douces, un homme ordinaire et 
qui s'intéressait, aux choses ordinaires ; 
il.iLvait même en parlant Tuir un peu ti­
mide oi'presquc humble, ce, qui surprit

— A i Olyiiipia, 1909 ! Des Femmes... nen 
que des femmes...,, .îéçrie-TovçLQ en 10 , ta­
bleaux, do J. Redelsperger (Mmes Dancreyi 
Allems, Foscolo, Palerme, Barkis, Borellya, 
etc., Fexfiitt et .Mme Chocolat). AttractioQ.& î 
Miss Morrisini et son cirque, les Rois Tu 
cerc(3au, les Fantoches fantastiques,_ InlU' 
sionnistc Clément de Lion, etc., etc. Diverip^ 
sement : Trianon-BaLlet (Mlle Lucy RellYi 
danseuse étoffe). . . .

— A la Soala, Polin, la belle Olido. Là 
Mûjne E'iora,' opérolte (Anna Hubaud, JanO

Montagu. il ne comprit que plus tard, à 
la réflexion, qu’Hegan, fils d’un paysan 
du Sud, « pauvre,blanc»,.avait conservé, 
malgré tant d'années écoulées, une . es­
pèce de déférence instinctive pour les 
gentlemen du Sud et n ’adressait la pa-* 
rôle à Tun d'eux qu’en demandant 
don, en quelque sorte, pour ses centai­
nes de millions.- •

Malgré cela, on sentait qu’il y, avait 
en lui quelque chose de puissant ; on  ̂
le sentait, tout’ en bavardant, de.cho- ' 
ses et autres. On sentait qu'une par- . 
tie seulement de son âme s'adonnait à 
la conversation, tandis qu'une autre par­
tie, dissimulée derrière, veillait. Chose 
étrange, Montagu croyait voir derrière 
le masque souriant d ’Hôgau_.uo.;autre 
visage, impassible et sévère; certe.vi­
sion le hantait et le mettait mal à Taise.

Mme Hegan, v ive  et remuante,- vêtue 
en «  grande dame' », vint chercher son 
mari, suivie de sa fille, la majestueuse 
Laura.

—  Venez me vo ir de temps en temps, 
dit le grand homme ; sans cela, je  ne 
sais.où nous nous reverrions, car je ne 
sors guère. ..

Quand il se fut éloigné, Montagu, reste 
seul, acheva son cigarc'en rêvant. La 
figure mystérieure ot menaçante le han­
tait toujours, et tout à coup, en une ins­
piration soudaine, il la reconnut : c’était 
une tête d ’oiseau de proie, la tête du 
grand aigle royal solitaire. On en voit 
parfois un dans une cage de ménagerie! 
haut perché, immobile et calmé, U sem­
ble se résigner à la captivité, mais son 
âme ne cesse de planér dans Téspace 
illim ité; il se tient toujours prêt,à fon­
dre comme Téclair sur une proie et à la 
saisir dans ses serres cruelles !

L-

UptOB Sinclair.
Adapté de l’anglais pai' A rmand FouRNiEft. 
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Sinclair.
) FoUBNiUBt

Bornai,Duilcuvc.MisUngnctt.nabriellf' Lange, 
Max Mord. Koiiviètcs, Frêjol, Lejal, Line 
barland, Lilia Declos^

—; Au Moulin-Rouge, En l'nir. mrs.vi>uj’.? 
reViiô  en 3 actes et 2U tableaux, do MM. 
II. >rorea>l rt (;U. Quinol _MM. Dambrine, 
Goujet, Cromelink, Liesse, Mmes I.ebergy, 
A. ("iuerra, A. Gillet, L. d‘.\lba. Ellynctt, 
et les douze Manchester's Babies,.

— A TApollo, l'Aiimifi. ni l'uir, revue à grand 
KncctacUi, on’d actes, lü tableaux, avec Yvomic 
Vma,Mary-IIett. Marfad’Herviliy. Kza Berre, 
Nila RoUa. F. doTcndcr, «Tllaulcncourt, etc., 
MM. Froy,‘ l ’alau, Strit. Portai, etc.

—: Au Nouvcau-üirque, Ln plus beau hus­
sard Fr/incp, opérette acroliatiquc, éques­
tre eb nautiiiue. Attractions Bensationnellcs,

— A la " Lune Roussc •>, ;Kd, boulevard de 
Glichy (téléph. r>87.48: ('direction Bonna îd- 
Blésl : les chansonniers Tioiinaud. Numa Blés, 
Ralt(ta, Paul Weil, Chartou et Stanislas ; 
i'Epopce, dc Caraiii d'.\che, prêseutéepar Bon- 
naud; C. G. T. {Chinons Oniemeut Toui!\ 
revue avec Lucy Pezet, Lauff et E. Deary.

— Salle Charras (rueCbarras), à 0 heures, 
«  Cinéma d'Art > : l'Assassinat du dw de 
Guise, le Baiser de Judas, Constantinople, 
Visions d'Orienl {en couleurs'. Scènes comi­
ques, etc. Matinées, jeudi, dimanche et fêtes.

Les «  Mercredis »  de TOlympia :
Voici Thoraire de la grande matinée d'au­

jourd'hui à l'Olympia :
•3 h. 2o, Ouverture, cinématographe, actua­

lités ; 2 h. 'i.D, Trinnnn Ballet ; 3 h. 15, Miss 
Morrissini et son cinnio ; 3 h. 25, la signera 
Ida Bôlli ; 3 h. -W, riflusionniste Clément de 
Lion 5.3 h. 45. les Rois dii cerceau 5 3 h. 55, 
Vues d® Mesèine et de Reggio ; 4 heures, les 
Fahtbéhes fantastiques; 4 h. 20, 1909 L,.. 
Des 'Fenvmes!... vieil que des femmes!..., 
revue.,

Démalîh jeudi en maHnèe.méme programme 
aveô ie'inérpe horaire,

La grande vogue de la Poudre d'esram- 
pffWe à l ’arisiaita semble croître et embellir 
trjus les jours. C'est une pièce si follement 
amusante, agrémentée d'une mise en scène 
luxueuse, que les désopilantes péripéties do 
l intrigite prcrvoquentle fou rire, et les pit- 
toresqnçs m ilieux où elle nous entraîne 
excitent l'admiration. En tête d'une inter­
prétation parfaite, on applaudit beaucoup 
Mlle Maud d'Orby. Dans la partie concert, 
ia, charmante danseuse Isis, entre autres nu- 
niéros attrayants, conquiert tous les suffrages 
par sa jeune grâce menue et le pittoresque 
artistique de sa chorégraphie.

• . ■
éloigné do la scchc â la yoHIe de renfréq 
an Moiiliii-liniig.’, rst muiiilenaut t(DUl pr' t a 
l'fproiuln! lo clicmin, somé de lauriers, do 
l'iqiércUo ou du music-hall. .

Esji Tniis ([110 nous applaudirons prochaj- 
imnimit ICxcollent comédien au jeu si plein 
de liuiuK' humeur.

Vu 1.1 gros succi‘8 du spectacle nouveau 
rlioz l'’ursy et celui do Lyse Ilcfty dans la 
fantaisie înmio-rcviio : .\ U o !  j e  c a u s e ..., la 
direction nous jirie d'inl'onner nos lecteurs 
([u'elle ne répond plus, après 9 h. î 2, des 
places h>uées par lélépUonc.

De Nice ;
Vilberf. le joyeux Vilbert. qui triomphe 

aussi bien dans la coniéUic (jue dans la 
ohan̂ ♦on. est actuellement ici, ou lo spirituel 
artiste, en r.-présentations, obtient un succès 
fou avec son répertoire de troupier.

. J..a direction de TApollo organise pour sa­
medi. procliain, au proüt des sinistrés de 
^Ièssine,.en soirée de. gala, une «redoute» 
extvaçrdinàire.
,.Cette soirée exceptionnelle commencera à 

Tlieure. habituelle du spectacle avec TAimée 
eh L'Ofif, Tétineelante revue, qui sera corsée, 
pour cette circonstance, de scènes inédites et 
d‘attractious de tout premier ordre. Après la 
rèprésentation, grancl bal de nuit monstre 
dbnf lequel défileront des chars splendide­
ment décorés, et des cortèges riants et fas- 
tn'eux. Le prix d'entrée, fixé à 5 francs, per­
mettra à chacun de passer une délicieuse 
soirée çn contriÉuaht à une grande œuvre do 
charité.

Le succès rmnporté avant-hier par M. Gali* 
pânx.p. la coiifèrençe de M.Marc Varenne, aux 
^\iwniçs. sur «.la Pantomime », a été très 
grand,. Le'spirituel artiste, excellemment ac- 
crmip.agné par lo compositeur Thomc, a dé- 
cjia^é-dçtels fousrires avec son monomime, 
Ènè ’soirée chez M. le sous-préfet, que Taiidi- 
loire Ta rappelé cinci fois au milieu de longs 
bravos. ■i ■
- Paui lEugère^. complètement rétabli-- de la 

fâcheuse attaque d’enTphÿsème qui-l'avait

C O U R R I ^ J U S I C A L
Co soir :
Salle Pleycl, premier ivcilnl Joseph De- 

broux. (Kuvres do Hauidel, Tessarini. Iî<'e- 
thoven, Bralims. Lalo, Vinéo, Ma'rt'Iiot, Sa- 
hasate, T', llalnhen, Galidolfo. Billéts à la 
Salle ou chez M. Dandelot, rue d'Ams­
terdam.

— Salle des .\griculteurs, 8. rue d'Athènes, 
premier concert do musiifuo vocale cln8si(|ue 
et moderne, par Mme Gla^Tt-D.olncrt. (Eu- 
vres de Bach, Haydn. Franck, René Lenor- 
mand, Alexandre'Georges, I. de Lara. Billets 
à la salle et chez X. Damiolot, 83, rue d'Ams­
terdam.’ _

, L'administration du.Tardin d'accJimatation 
vient do roprondre la direction du théâtre du 
l ’alais d'hiver.
; En attendant une réorganisation complète 
des services do ce théâtre, une • série de 
grands concerts va être organisée. Le pre­
mier de ces concerts sera donné jeudi pro­
chain. En voici le programme :

Marche nuptiale du .^»nqe Mond(*lssehn'. — 
Ouverture de Si j'étets I ta i {,A.daiii'. — Air des 
f lo re s  de J e a n n e lle  .Massé', chanté par Mlle de 
Palhen. — Air de la  C ou pe  du. R o i  de T k u lé  
Diaz . chanté par M. Bouigey. — h’ ntracte de 

P h i lé m o ii  e t Uaur.is iGounnd;. — Ouverture de 
la  F ê le  du v illa ije  v o is in  ;Boïe!dieU'. — Beveeusc 
de J o c e lijn  B. Oodard\'solo de' vfelOneelle par 
M. BerthoUer. de l’Oiiéra. — I>uo d 'J fa m le t {A. 
Thomas . par .M. Bouigoy et Mlle de Palhen. — 
Ballot êg.vptien 'Luigini .

Le prix des places est fixé uniformément à 
50 centimes par personne-; location sans 
augmentation de prix.

D'Athènea :
Les concerts du Omservatoirc ont repris 

une vie toute nouvelle sous.la direction de 
M. Armand Marsick. I-e dernier .concert no­
tamment, honoré do la présence du Roi. a été 
un triomphe pour le brillant cLef d'orchéstre 
qui, entre autres œuvres, a co#iduitla5® Sym­
phonie do Beethoven et la Suite de l'Àrlé- 
sienne, de Bizet.

Alfred Delilia, '

M O U V E M E N T  M É D IC A L

A L’AGADÊIVIIE DE MÉDECINE

Très apprécie par un grand nombre 
de savants étrangers, le sérum antitu­
berculeux du docteur Marmorck n’est 
pas très en faveur parmi les bactériolo­
gistes et les cliniciens français.' Hier, 
pourtc^nt, le parfait cliirurgîeiT giTc.st 
AL-Qliarles Mpnotjj.pn a fait l'éloge à la 
trjbune.de T,A(‘ûdaiai;ié-‘Fc.rjSOüineilffmenL 
Hl Ta expcrimenté avec succès pouf* le

• I
traitement., des. luherculoses rxtcrnc.s.; 
D aulrvpart, il h rcltsvG les données do 
statistiques portant .sur 1.370 cas — dont 
un.grand mmibrc très uvano'rs et, par 
suite, l'tèu favorables. Or, ces statistiques 
conclucnl à (K3 pour 100 d'ami'lioralion 
franche pour les tuborculosos pulmo- 
naiivs, à 72 pour 1»H) do giuu'isoü ou 
d'ameudemout de.s symptômes pour les 
liilicrculoses chirur^iculos. Administre 
par voie sous-cutauec ou mieux par voie 
rectale, le sénim de Marmorck paraît 
être inolfensif et peut être seeoural)le. 
Telle est l'opinion de M. Charles Monod 
et la voix d'un tel homme mérite tou­
jours qu'on l'écoute.

On a repris ensuite la discussion sur le 
rapport de M. le professeur Moureu, re­
latif à Temploi des insecticides arséni- 
cauxen agriculture. Comme M. Linossipr, 
M. Lueas-Championnière estime que 1 in­
terdiction absolue est une mesure exces­
sive et malaisée à appliquer. IjCs arseni­
caux sont d'incomparables agents de 
destruction des parasites de la v ig n e ; ' 
mieux vaudrait enseigner comment on 
les manie impunément que do les pros­
crire sans merci.

Par contre, trois autres oratoura, lo-i 
professeur Armand Gautier, le docteur 
Ilauriot et le professeur Cmseneiive. de 
Lyon, promoteur dee© grand debat, ont • 
apporté à fa doetriilc de la prohibition 
des.argumenls nombreuxet d'une grande; 
force. ^

Au eommenccnient de ses (;tudes, la 
commission était fort partagée, a dit 
M. .\rmand Gautier ; après enqiuMe. 
tous ses membres étaient convertis sans 
retour à l'idt^o de proscription radicale. 
Certes, le vin de vignes arséniatées n'est 
en aucune manière toxique, mais lo rai­
sin, si on le mange, empoisonne le mieux 
du m onde; les ouvriers agricoles s in­
toxiquent par la manipulation des pror 
duits; les arséniates du commerce se 
confondent aisément avec telles autres 
poudres de même aspect, voire avec la 
farine, d'où plus d'un accident fâcheux. 
Tolérés pour la vigne, les insecticides à 
base d'arsenic seront promptement adop­
tés pour la culture^ maraîchère, et nous 
mangerons des légumes, des salades, des 
fraises qui mettront .nos jours en péril, 
p a  ' vend les arsenicaux par grandes, 
'masses au marché, à la foire. C'est u n . 
danger, et un danger qui ne peut que 
croître dans des proportions inquiétantes 
si Ton n'y met bon ordre.

M. Hanrjot, ancien chef des travaux 
chimiques à la Faculté, présentement 
directeur des essais à la Monnaie et chi­
miste éminent, a prononcé un tout petit' 
discours, extrêmement net et concluant 
que î ’.Aoadémie tout entière a souligné,, 
de ses bravos. En Angleterre, rceem -‘ 
ment, des bic' r̂es arseniatéés ont causé 
4,132 empoisonnements dont 3ü0 furent 
suivis de mort. Comme ces bières se. 
consommaient dans la région même où'i 
on. les fabriquait, }cs m.Qd.eçins purent,' 
assez aisément trouver la cause de.ocs, 
malheurs. Des légumes arrosés de bouil­
lie arsenicale peuvent se vendre dans leS'| 
rontrées les plus lointaines, d'où impos- '̂,' 
sibililé de reconnaître une cause unique 
à res accidents peu connus et malaisés- 
à diagnostiquer pour qui n’est pas trè.s;; 
averti. L'interdiction immédiate ne nui-;i 
raitpas bien, grandement à u-nc indus^_- 
trje encore peu développée. Le jpqr où,,'|; 
par suite de 1 autorisation aca(i6miqiie, .dCb 
gran'd'es'-Misinos seraient installées et

PrQs;p,\^vs, il faudrait.sans dfiqte renon­
cer a intervenir. ü faut donc (Rie TAca- 
dé.inie, consultée par lc.s pouvoirs pu­
blics. donne son opinion d'une façon ca- 
ti'goricpie, ('t proinplomenl. _

Le doelenr Chizcncuvo, répondant u 
unf‘ objection de M. Lucas-tihainpion-^ 
nière. alHrme quo Tiisagc des arséniates 
en agricnltnn' est de date récente. 11 n y 
a pas plus de huit ans que. les Algériens 
en font iisug-e. et voilà seulement (leux 
uns que la niélrupole les emploie. Il est 
grand temps encore d'en onrayiT 1 usage. 
Il a montré à l'Académie des prospectus 
de vente où la préoccupation commer­
ciale l'emporte de beaucoup sur le souci 
de Thygièiio.

Il a (uuiméro un grand nombre de cas 
^'animaux domestiques tués par les ai;- 
sciiicaux. Ouciques humains ont eu c'er- 
laiucment le même sort, l) après un 
ouvrage l'écçnt du professeur Lacas- 
sagiK}, un grand nombre d'empoisonne­
ments restent impunis parce tjùe la 
cause et Tautcur en restent introuvables. 
Les insecticides arsenicaux peuvent très 
vraisemblablement être incriminés pour 
pIuS:.U'uJi de ces cas restés mystérieux, 
il est inadmissible que d'aussi sateieux 
agents toxiques soient laissés, à doses 
éndrmes. aux mains de gens ignorants, 
imprudents, et dont quelques-uns peu­
vent être tentés, un jour ou Tautrc’ , la 
perfeetion n'étant pas de c.c mamte. de 
transformer l’ insecticide en homicide.

Horace Bianchon.

oêcs  : V Illo  A m in tp ;  l ( i  U-.- K p in p  ' Y in c H c , ' i  
■iîl Iv. t>lV.; IlautuiiilMul. 7  fr. j

Prix de Mont'»} .'{.CKhi fi- .'1-'pii iti.'. ■ 1, ' 
Silvio, â M. A. Voil -l'i.v.nl ’r.'pnni.-^. ; V, La 
Ripoivc', uu harnii U. do Montai Gir..t ; .!. 
(.optTuii' II. U M. T. TliiMuiux i.L LarÜinlo-
rmnv’ ;3 i fin longueur, (i U.nguüurs'.

X o n  p la c é  : B r iu r  Ro.sc.
Tari muUicl â 5 fr. : GuKUiuit, 1!> fr. Tla- 

cces : Silvic. 8 fr. .Y.; La Bqulp.M', 7 fr. r>().
Ajax.

L i a  V i e  S p o n t i v e
LES COURSES

COURSES A NICE

• Le meeting niçois se poursuit pai* un temps 
invraisemblablement beau ; au point do vue 
techni(]ue l'intérêt se maintient ot le zèle des 
sporlsnion ne faiblit pas. Los honneurs de 
a-journée ont encore été pour les couleurs 
Iç Mme Ricotti. Mlle Aniintc s'est adjugé 
acilement le prix de S. A. S. le prince de 
donaco. Hautaniboul allait encore bicm à la 
loraiéro haie lorsqu'on_ la voyait flotter 
coinino un animal forcé. La jument de M. 
>azard tombait raide morte après le poteau, 
/écurie Veil-Ticard a enlevé le Prix des 
'àlmicrs avec Saint Caradoc, et le Prix de 
fenton avec Sylvie. Saint Caradoc a sauté 

io'mme un vieux routier.

' Pri.r du Chemin-de-Fer i'd.OOO fr., 2,800 m.''.
L Jaiivi(îr II, à M. Pfizer (G. Sauvai';

2, ' Clarcncc III, à M. E. Fischhof iR. Sauvai);
3, Filcrin, à M. F. Charron ^Hawkins) (1 lon­
gueur 1 2. loin'.

Non placée : Gcralda, La Smalah.
Pari mutuel â 5 fr. : Gagnant, 23 fr. Pla­

cés ; Janvier II, 9 fr. 50; Clarenco III, 7 fr.
Prix  des Palmiers (5.000 fr.. 3,900L — 

l. iSaint Caradec, â M. A. Yeil-Picard iPar- 
frement'; 2, Olivier, à la princesse Dulc^p- 
Sing l'Defoyerr; 3, Crémant. à M. Hoimen- 
dingev (A. Carter) .2 longueurs 12, 8 lon­
gueurs).

Non placées': Bathilde II, Philomènc.
Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 12 fr. Pla­

cés : Saint (/aradec, 9 fr.; Olivier, 22 fr.
Prix  de B. A. S. le Prince de Monaco 

GO.OOO fr., .3.500 m.). — 1, Mlle Aminte, â 
Mme Ricotti (,R. Sauvai) ; 2, Epine Yinette, 
à M. L. de Romancît (Dcfeyer) ; 3, Hautani- 
bnul. à M. Lazard 1 P. Woodland) (1 longueur, 
d/2 langueur.
I Noniplûcés : Nourrice, Alagon, Nippcm IL 
Maketo GborrL, Rosy Letty, Quille, Diadoque.

"Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 45 fr. Pla-t

TIR
Les records nationaux

Le record periuunnit â l'arme nationale, 
seniors, ost actuellomout détimu jiar M. A. 
Parmenlicr, dé Paris, avec 2-YS. points, et le 
record périndUpH! â l'arimi nationale, par M. 
Henri Bardot, d'\'T’ariü, avec 2.52 points.

Le, record permanent à l'arme nationale, 
jimior.s, çst détenp j)ur M. Edmond Ueiiard, 
de Rou'bàix, aved 131 points, ot lo record jté- 
riodi(fuc par M. Pierre Renard, de Roubaix, 
avec 106 points.'

Le record permanent â l'arme libre, est dé­
tenu par AL Al. (.'lour'iuiii, rlc Lille, 274 
points, et,le record pcriddiiiue.rst retombé â 
son minimum, soit 20ü iioints.

Pour lo rovqlver d'ordonnance, le record 
permanenl est (iétonu [lar M. Alarçfl Massip. 
de Montauhau, avec 274.points, et lo rcc(>rd 
périoditpie au revolver d'ordonnance, par M. 
Denassio, de Lyon. avo(', 2.">3 j»oints.

Enfin, au rcv'olv*\r-libre, le record est dé­
tenu par.hî conîimuulaut. Py. do Cosne, avee 
271 pointa, ot le., reeord périodi(iue par le 
commandant Py, de Cosne, avec 271 points.

Paul Manoury.

C l.•oe .u i TanluiiiiJiile. (/est une garantie 
( j i i ' a r . iij-.iit'.nii ne pont donner.
Si!cciirs;-:c'T' I.con B )ll''-': 49,-PU'e
i|c Vill;.-;-', Ni.'Uilh-sf.r-Si'iu/, > ■

sjr * ij:
K\posilinn du înerN- 'illeiix ciiâhsia 12 14 IIP 

ilimrnui l'.HU, 45. a\-eune d ' la («ran'lc-Ar- 
mêi’. Buiidi-j (>t Giv. agents directs.

l.;> iiiiiiMtu ( Miüi'.min-Clialandre,(Gaétan tte 
Knytf. d ir e c t e u r 4, rue do Chartres, ,â' 
Nouilly • [Dorfe Maillot!, acliète, vemT et 
écliango aux meilhiurs jirix les voitures d'oc­
casion des [u-emiéres marques. I-llle a tou­
jours en magasin des voitures parfaites do 
i ’auhurd-, Ilenuull et Miucrva.

M. Kohn, de Taris, vient de commaadi;r 
nue 2J-HT à la Société L'»rraine-Diotrich.

Tarli de Paris à six hcurc.s le matin. M. do 
Castcllanos ôtait le même soir â six liourcs â 
Bordeaux,et r’ost dau.s les mêmes conditions 
de rapi<iité et de régularité (ju'il a ponrs iivi 
sa roule, jusfju’à Madrid, ai)rè!î avoir Taît 
toutes les Tyren.':us l't sansi[uelesmauvaises 
routes d'Esiiagiif! aient pu inlluencer en qu li 
(|ue rv soit la marcheyi parfaite dosaSizaire 
et Naudin.

Frantz-Roichol.

LA  ROSE FRANCE P*ni-Un, DE LA FLLLR HOUBIGANT. It. F*S'-Heae:»

AVIATION
Les e.xpériences d'aviation ont recommencé 

â Issy-les-Moulineaux. M. Blêriot a expéri- 
mentivsou aouveau monoplan, mais Tessai a 
été très court, Iqs roues du châssis ayant été 
brisées dans, un démarrage trop violent; 
Tessai d'uu autre iDono]fian '[ui suivait a dû 
être également interromjni, un dos ressorts 
en caoutchouc s'étant cassé.

I/aviatcur Obro a fait ensuite l'essai d’uu 
nouveau inomDplan do 48 métros carrés ; 
après s'être enlevé do tcrr((, Tappareil oscilla, 
se désc<iuilil)ra, caji.ota et s'endummagea sans 
Itnitefois blesser son pilote.

L'Ecole 'dos élèvos-pilotes aviateurs de la 
Ligue nationale aérienne commencera ses 
exercices prali({ues dimanche prochain à Ju- 
visy.

Au début de ocs exercices, la commission 
s’attachera à former •complètement (îinq pi- 
lote.s ([ui seront clunsis, un parmi les élevés 
de TEcolo pnlytcchniqtie, un parmi ceux de 
TEcole centrale, un parmi ceux do l ’Ecole dos 
mines, et les deux derniers parmi les autres : 
élèves. Aussifêit leur éducation lcrmincc, ces 
pilotes serviront d'instructeurs â leurs ca­
marades.

AÉRONAUTIQUE
Les iDrcmiéres ascensions de Tannée ont eu 

lieu dimanche au parc do TAéro-Club de 
France. Trois ballons sont partis dans la 
matinée, ont passé sur la tour Eiff el et sur le 
centre de Pans.

C’était le Limousin (MM. Alfred Leblanc, 
Gnyot, Lcvoan, Bonny-Pcllieux), qui a at­
terri prés d'e M*'’'U'melon (Marne', lo Qùo- 
Vadis (MM. .V. Schclcher, Baudry de Saul- 
nier et Marot descendu à Epernay, et 
l'Aéro-Cliib n" IV , qui a atterri près de Chà-̂  
teau-Thiefi^y.

■ ■ ***
Voulez-vous avoir une voiture eu tout 

points parfaite'; silence, sécurité, souplesse? 
Achetez une autogiobile- Charron.

' iL
Les usines Bollcc. .du Mans, put à leur 

actif Boixaiitf ans d'expérience industrielle 
e t , lrentç;-ciqq 1 annocis ' d-'étu(jes,, ,>qft'q'i,iÜ9s

E ta t) 1 isaeTn e n t  HAGENBECK,
u n iq u e  au  m o n d e  p o u r  l e  dressag*e 
d e s  fa x iv e s , t e r m in e  u n e  tou rn e©  
t r io m p h a le  d an s  le  N o r d  e t  a r r i ­
v e r a  v e r s  la  f in  du  m o is  à P a r is ,  
où i l  s 'in s t a l le r a  p o u r  q u e lq u e s  
jo u r s  au  g r a n d  c ir q u e  d e  l 'a v e n u e  
L a  M o t te -P iq u e t .  L e  t r a v a i l  d e  ses  
fa u v e s  d ré s s é s  c o n s t itu e  un  spec^ 
t a e le  g r a n d io s e  in té r e s s a n t  to u te s  
le s  c la s s e s  d e  la  s o c ié té ,  e t  to u t  
p a r is  s ’ y  re n d ra .

U  PARFUM  DELA d a m e  EN NOIRiElfi^i^ic

SEUL DENTIFRICE APPROUVÉ 
PAR L'ACAOCMI!: DE «EDECIKE DE PARIS

' |*A"PUM NOUVCAU
.Houblgant,(9, f*l*Honofk

lü

ieV I A L
QUtNA

SUC üe VIANDE 
LAGTO-PHOSPHATB  

Ü 8 CHAUX

Le pltie puissant 
des fortifiants.

I N D I S P E N S A B L E
aux

M E  RECONSTlIiimMfüu IM limafl("lUA /kI4WRAÉ » *'î "n l'* < i J
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f/i ■f'â.ï

!■>Fil

ANÉMIÉS

E N F A N T S  
et V I E I L L A R D S

VI AL Frâroa.r-liarniidffDi i Lyoa 
' 3C, Place Belleooui'. 36 
DAKfi lOUTM LEÇ PUARÛ IU

P e t i t e s  A n n o n c e s
L u  L if jn e ........ ................................  6 fra n c s
Pf»-Dix o« Cinquante lignes 5 francs

Lés Annoncés à 3 francs la ligne concernent : 
1® Vïnduslrie et te.s Fonds de commerce ;
2« Les' ‘Occasions, VEnseignement', les Emplois 

et les Gens de maison;- '
3« Les i,oea<ioMS; ■ ,
4® fĵ s- Pensions-bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

P U IS iR S  PARISIENS
Programme des Théâtres

0PERiA. Tel. 231.53). — 8 h. 0/0. — Tannhauscr.
Demain : Relâche. 

■Vendredi : Monna T anna.

F'RAL-çàIS,': jçi: 102.23). — s h. 1/2. — Lc Foyer.
Jeudi : Scaramouche ; Amoureuse. 

r̂ "». : Vendredi et ?amedi •: Le Foyer.

OLkRA-COMIQIJE (Tél. 416.55). -"8"h.""l/-2~ -  
Sanga. '>

Jéudi ; Pelléas et Mélisande.
■ ■Vl'ndTedi ; . âjiho.
'.Samedi : C.armcn. .

ADKOX ^Té], 811.42). — 8 h. 1/2. — Le Cœur et 
U la Dot ; Molière et sa femme.

 ̂• Jeudi ; L 'A r l è s ienn e.______ _____________

1' iTk TR e S.tR a II^K RN H .'t RD T (Tél. 810.13). 
8 b,; 1/2. — La Dame aux camélias.

VAL~DKVlLLg ,Tél. 102.09i. — 9 h. 0 0. — Le Lys.
■AKIETES Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari
- tpop’fnaba : «,9b; :-le Roi. ■ __________
iKNAISSANCE (Tél. 437.03 et 437.59). — 9 h. 0/0. 

itJ L’Oiseau b l e s s é . ____________________

T HèÂTRE REJANK (Tél. 509.71). — 8 h. 3/4. — 
• JRaffles.

1

NOUVEAUTES Tél. 102.51). 
P è̂péfition générale.

8 h. 3/4.

llO R li sAi .NT-MARTIN fTéh 437.53). -  8 h. 1/2) 
r  La Femme X--.

1*'fiIÊAfRE~LÂ'RIQUB MUNICIPAL (GAITE) 
' (Tél. 1-29(09). — 8 h. 1/4. — Jean de Nivelle.
YMN \S?: (Tél. 102.65). —8 h. 3/4. — La Joie du
■ Talion ; Mlle Jo.sette^nm fommê __________

tilEÂTRB'ANtÔINE (Tél 436.33'. ~  8 h. 40. -  
J Les Vainfiiieui'S ; à 11 h. i 4, le Mufle.______

T he \TREMICHKL, 38- et 40, roe des Mathurina 
iTél. 163.30’. — 9 h. 0/0. — La Comparaison ; 

• le Poulailler; Feu la Mère de Madame.

G

CUATELETiTéi. 102.87). — Relàclie.

P
A

ALAIS ROYAL (Tél. 409.30». -  8 h. 1/2. -  
L'Houi’p de la Bergère.,

THKNKE Tôl. 282.23 . — 8 h. 1/4. — Oaby so 
marie ; à 8 h. 3/4 ; Arsène Lupin.

4
MBIGT: vTél. 436.31). — 8 h. 1/2. — La Beauté 

(lu Diable.

B
f .

OUFFILS-PARISIENS (T. 145.58;. — 8 h. 3/4. —
_____ ______________________ ______

J’EATRE DE.S ARTS (Tél. 586.03). -  K h. 1/2. — 
■, Lés Lettres brûlées; la Tour du silence.

F

e RAND-GUIGNOL (Tél. 22S.34). — 9 h. — Nuit 
' dTllyrie; Cent lignes émues; lo Puits n«4; 

Machin fils; Une Présentation.

( (ATXJCÏNES iTél. 156.40:. _  9 h. 0/0. ~  La23-Z; 
lo Médecin du cœur: O Gué ! l'.\n neuf, rev,

rjpHBATHR MEVISTO (Tél. 11.3.60 . — 8 h. 1,2.- 
1 .Liquidons : .QuaTid fAmoür s'amuse ; la Sai- 
• son des poires ; le Réprouvé.
M)1JÊS^RAMATIQÏ’EY(TM, 437.01). -  8 h. 3;4. 

Madame, Malbrough-______________________

CüMETI'E ROYALE.2.-),r. Caiimartin (Tél.516.17). 
'9'h'. 0ï),-T Comme les blés; LittloMary; 
'lé-̂ Cribie de Paris.________ •

t MÂNON-LYRIQXîE (Tél. 483,02). -  8 h. l/'4. -  
I  La Domino noir._________________________

ÜLU'n Y (Tél. 807,76). — 8 h. 1/2. -  Moulard's’é- 
maheipe ; l ’ iiimard et Barnabe.

IlEJAZETÎfElTÜOl). -  8 h. 1/2. — L’Enfant 
I» de n\a sœur.
flTllt^RinïTjEMlËTfél. 419.32,. -  8 h. 1/2.^

||AILL.'^1U),_jIixijit.—Tous les jours tSoupers, 
1 Mercredis et .Samedis : Redoutes fleuries.

Spectacles, Plaisirs du jour.

FOLIES-BERGERE
lip.rg>re, 22 tableaux, de M. P.*L. PleRs. 800 cos­
tumes. — Mi-ss Campton, Marthe-Lendud, Clara 
Faurens, DyanthiR. Po.ugaud, Maurel, Morton et

FOLIES-BERGERE
AT V lU PT \ Femmrg!... Rien que
UI J1 iU r  l A .  des F eyvn es .'... féorie-rev,. en 
Téléph. 591.81 10 tahl. : Mlles Dançrey. Alloms-, 
/ITVAIDTA Foscolo, Barkis, Boriàdya, etc. 
U j j i lU l  lA .  Footitt.At°’*nouv.rrtg?70.n-i/fl//f!l.

VP;\T A ,Tél.i35.86).—8>’ l}'2.—Polin.lab‘«01ido; 
o l j i i l j A  la Môme ttora, opérette : Mistingnott, 
Max Morel. O- Lange. Jane Bernai, Anna Thiliaud;
ip A T  T 'A  fréL 272;2iJ.'— //.lVméé'e>i.fair,rev. 
A l  ULiJjU en2 actes et 10 tableaux : Mary Helt, 
Yvonne Vma, Palau, Frey, Strit. Portai, etc., etc.

Mo u l in  rouge  (T.SOS.eS).—-eu Vair,messieurs!
rev.3act.,2Û tab. ; M''* Gouget.Damb'rîne,Lics.se, 

Cromclynck ; .M“ e» Loborgy. l'îuerra. Gillet. Dalba.
D \ PTCT A TVT A (T.lôG.70''.-8'>l/2. La Poudre d’es- 1 AltllOlAIN A crt»ipc//e.'fan't.op.:Maudd’Or'>,\:. 
Parisette. Saidreau, 'G.ibin, C. Avril, la dahsy
r i P  \T Û (Tel. 407.60.) —üifî. mac/i(TC-'...rçv.: 
iilllAljUj Girier, Dclmarès, r>irys, Dutard, 
Dorvilie,doTcndcr,Bârally, Réthoré,Dünance,etc.

BARRASFORD'S ALIÎAMBRA, 50; ruo de Malte
'T. 90U.10)___8*>l/2. — Cpnstantino Bernardi;

la famille Klein; Simm et Simms; les Barroi-s, ete,

ftAITE-ROCHECHOU.ART iT. 406.23).— 8 h. 1/3. 
I Et alors ?... rovue on 13' tableaux._____

B o it e  (Tél.285.t0. — 9»'1,'2. — F ur.s y : Alto!je' 
A crti(se...:L,vf‘e Bkrty.J. Mo.v, M.-T.BerUa, 

MTDCI'V' Mévistoain.i; 7e ('nttp.de hagu^tte : Ed-'' 
J lliJ  1 utéc Fa\art. Yv. .Maélec. P. Clore. C.isa.

iUNE R0U.S8E, 36, b ^ C lich y  Tél. 587.48'. 9'»l/2. 
J D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L 'E p o p é e , 

pièc. d’onibrcp. 2.'icl.; C h in ô n s 'g a icm cn t to u t ! rev.

T î î I :̂.\TRE GREVIN. —Tousles jours,à.3'’ etâ9h, 
M iq u c t lc e ls a  m 'erc. .-Viamatinée d o F c u s ’‘ 

la \>ndfcet-7e66.—Fàut.2Lent'réc musée comprise.

SALLE ATTADU lC9'>. — Cinenmd'art;A«- 
T.249.SOljfl A l l l i iV p  s.assin*ilu duc do Guise;

Baiser de jiula.<;Vi siens d'Oi'iotvt.Mat.Jeud.di-m.fét,
GRANDS TuTCt I V Ü T  CONCERT ET CÜ 

M.VGASINS l iU L A lÇ jU  NE.M.VTOGRAPHE 
tou8_les jours de 2 h. 1/2 à G h., sauf le dimanche.
V3UVEÂ’u~CIr 'qUK TéL 241.841. - '8  h. 1/2. — 
Il .\ttract. «enRation'»». L e  p lu .i beau hus.tard  de 
F ra n c e , op*«acrohat. Morc.jeud.<lini.fét.niat.2''l,.2.

R u e  des M a r ty rs .  
Ï A A K f  :Tél.240.65).-8M 2. 

Attraot'«“» nouv*e»,Mat. à 2'*l/'2. jeudis,dim. et fêtes.
yVBAKIN BAL. — Tél. 967.92 .-— S.amodi pro- 

rh.ain : Bal ni.asijué : Fôto dos Four.T
Mnovt'PD D iriAT  Palais dos Mirages : le Tem- 

y pie hindou.laForétcnchant.

PALAIS DE GLACE
,T.G5‘4.2G. 1 ATlesjours do 2 h7 b. etdo9h. â minuit.
IIT T )D n n r> rr\  U 8''1 '2 .— LEPLrs(»'iris7:MADt;llll i UD lUjlij-VoxDK. lnt<*«*: les LtliR-LuiR;
(T.589.11 '‘■■(Lt e.Slt ylan.Mat.jend.dini.fét.2*'L2

Acte U RS re, m  des C a pu c in es  (G ra n d  I ld lH )  
17TRICES L. Fischer, opticien. Unique dépôt 
vfSDKPRKS dos célèbres jumelles Flammarion.

TATTD r T P A n  Ouvêrtcdcioodumatinàla 
lU U l l  F ilr  r  Ij L i Duit.BARaul''''et3*étage!5

AVIS MONDAINS
‘Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du u Figaro »

EM Fn.'iSCE

Mme H. Bamherger, â Menton.
M. Dufourny S'angnicr, à Nice.
M. Jean Demetresco. à Nice,
Mme Marguerite d'Klly, à Monte-Carlo.
Mme la viçomtesse de , Farta, née de.Marchi, à 

Monte-Carlo. •
M. l'c'comlc' AnKitid’ dc‘'0ra«lont, à Gclos, par 

Paii. '• ) ' ' '■
M. (îentiliie?, à l ’an. ,i .
Mme Charles Hall, à Càp-MaHin.

M. Johnston, au châteaudu .Sentier, par Mosnes. 
M. Louis Landry,, à Monte-Carlo.
.\f. Benjamin Lucas, h Béziers. '
M; -Mariani. à .Saint-Raphaël-Valéscurc.
Mme Rotivroy, h Monte-Carlo.____________

A  L ’É T R A N G E R

Mme la bürônne Bornenüza, né.e'baronnc Josika, 
au Caire.

.M. Droz, à Caux-sur-Tendlet.
Mmè la comte.sso DcllaUhcrardosca, à Florence. 
Mme Amy.’G. Tuska, à .San-Remo. •__________

A R R I V É E S  A  P . i R I S

Lady Avçry, M., Léon .Beaujour,. M, 1(5 vicomte ‘ 
Roger.,'de'Çormenin, M. le comte de Castéja, _ 
M. Ife ronue. Greffnllie, Mine la comtesse Gref- 
fulhe, S. A. S.Mme la iirineesse Churlqs d'Isen-'i 
>mrg. M; lo marquis da Jacomo Correa, M. A'.- 
Kind.

SPORTS
Chevaux et Voitures

GOOvoiTUREslf»marq.GBiFKAüT,120,'̂ )‘'CQurceLle8.'

OFFIEiERS M IN IS TÉR IELS

A V I S

.4 ce.s n n n o )ices  e.<:f a p p liq u é   ̂
«U T a r i f  d égress if, d on t b's'^ 
p r ir ,  d im in u e n t en  ra is o n  de 
V im p o rta n ce  des -oy'àrcs:

A p J L ’m C A T I O N S

Paris

.TMAisoKSpUE n n  A mEAUnUN. U e t p :  M o -»/ .- 
à, Paris il, de \ jf lA

.àp.880.000f; 2or)rFriTT I rri? A TTDUN. .̂Rov. 
M-.àp.490.000L rid.‘ L'H A. l  CjA  L

R  me P  4 AIKPAT f2)Cunt.ill“ :i2.Rev.29.5i'2r. 
U A h lp ILN  M-àp.iin.OOOLAdj.R-l.m.:. 

rb.nj>r.2févr.Sad.M' ■\V. Bazin.n".7.r.S’-Florentin.

VENTES E T LOCATIONS
VENTES DE PROPRIETES

Province

ON CHERCHE DES DO.M.4INE.S, Châteaux. VülaR, 
.'i vendre, en France.-Envoyer iiuliration.s de 

suite : R.B.ayl, 102.Ne\v Cross Road, Londres, S. E.

|)ROrRIKTÉ.2 h. Paris, rapn.et agréniMOTi hect., 
1 12'»,üOOL Morais, 2i. boui* ÜHurieloap, Tburs.)

Près Tours Tolie petite Propriété en hor- 
à 2<Vi ni'èt. de gare J dure de rivière : entrée, salon, 
sal.kni.. cuis., chaiiib., au P'. 2 rh.. pren.. jard. i»o- 
tager et agrément. Lavoir. P* àdébaiî. Ii3;9

l’ETITJEAN, 9, R, DES HALLES
LOCATIONS

Paris
«ELLE CHAMBRE et SALON MEUBLES ;i louer, 
Il iO. rue Gustave-Doré, près la place AVagram.

\LOUER.juillet Esplanade', lO'.r.Université.vuû 
spl.,3"; antich..gai..s>''âm.,sal.,3ch.,cuis.,bains, 

rab. toil., w.-cl„cave.2ch. bonne, élecf., e.iu. gaz. 
3,20Qf ;3« ; entrée, sal.. «••àni,, 3ch., w.-cL. cli. de 
L'"'.eau.ga?,élftfl,,1.600qce8 2appart.réunis:iim. 
façade, l ifenét. Esplan.; 4*: mêmedisposit., l.iOOL

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

SPLENDIDE m o bilier  â CEDER. 
L toutes olln-ï. : plus. b. chami). 1 mar- 

queierie.oL In-., 1 genre ancien ih.-inie. arm. 3 gl., 
coilT,; lir. cuivre.ineubU^sangl.,Jolie biblioth.; ir.b. 
salons.ineubles d’art.lustrerie'élect.; sup.slo h m., 
argentier; cab. de toilet. ; meubles golhni. aniicli. 
et galcDe, etc. 45, boulov. de Courcelles, apr.-midi.
AN* .ACIIETERAIt" b-üCC.-VSION 2 Ô l ^ H P .  R e ­

n a u lt , modèle 19ûs, carroagerle bon état, coupé 
i limousine. — Ecrire L. A.. 39, ruo dLYrtoia.'ou

Ilir iIKS.\LL'E'AMANG..noy. sculpt. 2t3.i'..Milton.
4lAt:SE (ÎBNB-MirjMEXTANKE. A Céd- OBJ. D’ART dC- 
il famille. — Ecr. C a h i:  ch i’q itcs  4701, bur; 17.'

m i s o n s  BEC O IIIB UID tES
Expert-Joaillier

^ouis SOURY, 10. pi. de la Madeleine, Tél. 154.98. 

• Médecine, Pharmacia 

.c Meilleur tonique est le VIN COC.-V M.ARIANI

Alimentation

MENU
Faubonne

M oru e , en brandade  
G rives  L ié g e o is e  

Ê o r o n  d 'a g n ea u  r ô t i  ■ 
Salade

A ig u il le t te s  de ca n e to n  à la  ge lée  
A sp erges  P o lo n a is e  

'F r u its  
Café,

C u ra ça o  o ra n g e  W y n a n d  F o c k in k  

VINS
R o y a l S a in t  M a rce a u r .

\  . .  AVIS COMMERCIAUX
i Industrie, Fonds de Commercer -----—— ^ —■' —’
yvNDEM. AfiSOCjEav.app. p. gmsse Ind. laitière 
lf;plciEiemarclv>. Iv-. Tonnelier, 23, r. Vau;^-irard.
EMPORTANT. — SpOBTSMAs ayant quolquf'S cbe- 
l 'Vaux démand'* associé avec petit rapit.al. — 
lE'rrire M. n» 26. bur. rest., Maisona-Laffltte.
' Acéderdans TTCtTyi? ns .Métaux,
VlUo-el-Vilaine mécanifp.mach.à
vait. 2iieh.et bel le iimison d'iiabi t.st in n. jardins po- 
'InppT. fruitier, agrément. P* : 60.000L 14378

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES
HOTELS RECOMMANDES

A L L E M A G N E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
W IL lEL.M PLA’tZ. — CENTRE MONDAIN

F R . iN C E

:MCEm  (?d//07'ELJ5’ .l.Vc;/,Er£:/?i?E Jard.nubl.) 
J LJ. 30 appai't“  avec salle de bain. 70 balcons. 
CnaiJiTaire coniiMl à eau chaude partout.

■t-Tnn G R .A N D  H O T E L  D E S  E M P E R E U R S .  
iMVjlli ordre. Plein Midi. Tous les conforts.

En France, les Annonce.s  de, 
V i lP s  d 'e a t ir , H ô l- 'ls  et C as i- 

A V I S  jOHiW’ut d ’un e  1res g ra n d e
r é d u r l io n  p o u r  im m in im u m  
do 15 insortions par mois.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOÜVK.MFNTS

Colombo, 16 janvier.
ERNEST-SI.MONS [C. .M. M.). venant de Chine 

et du Japon, est parti â 9 h. soir.
Montevideo, 16 janvier.

■CORDILLÈRE (C. M. M. , venant du Brésil et 
de La Plata, est parti à 6 h. soir.

Lisbonne, 16 Janvier.
,.ISL'.VC/0.Y (Hamb.-Amer. Li.), Centre-Brésil-
j Hambourg, est l'arti.

Madère, 16 janvier.
Hanib.-Amer. Li.). Hambourg-Sud 

Brésil, est parti.
Colombo, 17 janvier,

AUSTRALIEN (C.M. M.', venant do l'Australie 
et de la Nouvelle-Calédonie, est parti ;i 4 h'.' 
matin.

Rip-dc-Janeiro, 17 janvier.
AMAZONE ,C. M. M'.),' allant au Brésil  ̂ ôt à 
"  Là Plata, est parti à 10 h. soir.

Lisbonne, H janvier.
GORCOV.ADO (Hamb.-Amcr. Li.),-Gbfttrc'-Bfcsil- 

Hambourg.'est parti.
• Victoria, 17 janvier.

■SAN NICOLAS jJlainh.;Anier..Uî.),..-Haihbourg-, 
Centre-Brésil, est parti. ’

Vera-Cruz, 17. Janvier,
A L B I N G I A  (Ilamb.-Amer. LL), Mexique-Ham­

bourg, est parti. • - -
' Madère, 48 janvier. '

R I O - P A R D O  (llamh.-Amer. Lff. , Ilambourg- 
Nord-Brésil, est parti;

................Boulogne, IS janvier.
K Œ N IG -F 'R IE D R IC H -A  U G U S T  : Hamb. - Amer. 

Li.), Ilambourg-La Plata. est parti.

RENSEIGNEMENTS U TILES
La .8.ainte'I)e demain : S a in te  A 'gn î’S.

Mariages
DK8lRK.KPOUSERML'-if)ans environ. 

. IJU I P  pour diriger très bonne'affaire indus- 
trii'lle.Kcn^rences de ordre. Ecr.G.L.L..Figaro.

Divers

! es S.-VN.S F.VMII.LE. Sociiété mondaine de dîs- 
j tractions (en prép.'iration). Pour renseignerh »̂, 

érrireà M. .4. de, Pujo.Café de la Paix, pla.-e Opéra.

CONSTITUTIONS DE SOCIETES
ANONYM.ANciLAiSEfi.légi''*.'!! France. Econ..rapidité. 
Pas de 1/4 à ver.s..nép. di' suite..\gonts ass.rep.dem. 
AngloFrench trust Ci"27UosEBERYav. Londres, E.C.

ENSEIGNEMENT
Institutions

I N S T I T U T  P O U R  J E U N E S  G E N S

E

.s \lJR0RA 'S WIL
(.'Puisse a U r in a » i l “

E N T R E  EURIC-H ET SA IN T GAI.L 
TrpE spéciale do l'alleinand, anglais, espa- 

cnol. italien. — Branche* commerciales et 
techniqiiçB. — Cours réguliers, accélérés et 
complementaires.

NOMlfRE LIMITE D'ÉLÈVES 
Noiirrifure saine et abondante. — Cham­

bres à un et deux lits. — Electricité.•— 
.Chauffage central. — Vie de famille. — 

Musique. — Sports.
— 'p R f iS rÉ rT r s  e t  RErÉRENcks —

Le. D ir e c te u r  e t P r o p r ié ta ir e ,  
J. ZNVEIFKL.

A
C

RTI.̂ T̂E tiêrii'ux don. leçons .piano, siirt'out à 
dléves avancés. ,Ecr. J. Sentis. 23’-'>». r. Morère,

liUUH PRATIQUE ' do eoiipé- et da-ooutuve. 
Ivi'tjniis piirliculièi'cs et à domicile, par Mlle' 

;ti. me Faidhorbe, Paris, onzième 
arrpiui.. t-'x-jirutosseur d'Ee.olc profc^ionnellq 

• du l|a Villü go P'aris. — Prix modérés.
tuiing English Lady, donne leçon«; d'anglais» 

coiivevsation,littérature* .Miss C.,21, rue Aujjer,V
\ llnmand. anglais, français, esj)agnol, pat j  

dame.poui-dmes'e'l-onr. Roseuber, 7, r. d’Ar
cuna 

’Afcoloj
jkanio de,bonne fainülp,. dijil. pojjr piqno, désira 
I f  '•iigagimi. r.'inrès-midi ou matin; pour onf. ou 
jeuiie.s filles,parlant l'ranç. Ecrire P. G.14,Figaro.

Jeune llllo de familR, chez scs parents, brevet 
supérii'ur, baclielier ès sciences, prépare jeu- 

n*'' tllies au brevet éléinentaiiv», très sé­
rieuse. — Ecrir** 8 . 8 , Kigûro. ' ' .

\'oung English L;ujy donne leçons d'anglais, 
conyersaticin. littcr*'dui' -̂Mi3sC.,51.r.Vivioimo«

Oui j)rocuvei'ait ii une pauvre maîtresse all(jmandQ 
de» Ifiç.irall.ei d*) piano'IAcceiPpl.d'iijstitutrice 

f.-rait des ira\. d'écrit.chez elle. Ê r-M-D-.S, Figaro,

OFFRES ET DEMANDES B’EMPLOIS
Dames de compagnie

Gouvernantes d’intérieur

IJ'fs.sêi.dem. pl. gouvfij nanie, parle russe, conn. 
-_mp_accopi.journ-EPV.post. resl. bur. 50, E. F.i

Ü llodu.\lidid.i>l.gouy,i'h.M.oudftiueàgéep*voyag.
pays. cl)aiuls,Irénéi-.39,av.Victoi‘-Hilg.q.Vaiives., 

Veuve,40 ans.d*'-«.placi’. pour tenir intérieur chez 
I M. nu ditiii** s(tul. Paino, l i .  rue Stêph'onaon.

înitrii'lii-Mine parl.nÏÏêmnn .̂ angl.et, fvanç.,-Dam»'

Ï ’COLE pr atiq u e  de commerce PIGIRR
, fondée en 1850. sulivéntionnée de nClat; 

Enseignement individuel : commerce, compta­
bilité. droit, commercial, langut-s étrangères, 
sténographie  ̂ dactyloj-raphie, calligraphie, etc. 
Cours spécfnuxpour étrangers. Salons (le conver­
sation. Diplômes, emplois procurés aux élèves. 
Hommes : ô!-!, rue de Rivoli; Dames : 5. rue 
Saint-Denis iprès du Châtelet’. Succursales : 
Nantes, Bordeaux, Barcelone. ,

Envoi gratuit du programme détaillé.

Précepteurs

J'-une abbé connais, allern. angl.. dés. précep­
torat. Abbé Barlhéb-my, 6. r. de Vienne. Par.

Cours et Leçons

AVEC LA METHODE DIRECTE.'r-nseignée à 
.l'Ecole Pigier section spéciale des langues 

Vivantes), avenue de l'Opéra, iO, on arrive rapi­
dement, sans effort ni fatigue, à parler une 
langue étrangère et à l'écrire. Tontes los leçons 
sont particulières et données par des professeurs 
nationaux expérimentés. Lo résultat est garanti. 
Leçons d'essai graiültos. I/Kcole Pigier. fondée 
en 1850, eet subventionnéo de l'Etal. Hl'inodaillos 
;d,’or el 4 graiuls prix .gbl-mus aux exposiuons. 
;Üc‘!nan(\or le. jirogramme, 45. avenue de l'Opéra.

\PPRENEZ.lcs langues élr.angèrcs et vous g.a- 
gnerez de rargen.t, ; apprenez-les à TEcole 

iBerlilz et v'ous gaghérnz du temps. Ch.aquc pro- 
jfesseur n'énseignc que' sa langue- maternelle.- 
L'Ecole D('-!itz.'s'est fait une spédàlité de Tensei- 
•gnement des langues vivantes par la méihôde 
directe. Grands prix et membre du jury aux Expo- 
skions Univerkelies fie Liège ot do ’Saint-Louis. 
Notice explicative- franco sur ilemahde. Leçon 
d'essai gratuite : 34, boulevard dos Italiens; 

,27, avenue de l'Opéra; 180, boulevard Saint- 
Germain; 49, .avenue des Champs-Elysées; 
14, boulevard •Pbissonrilère. • • ■* ■ .
- . .J ---4 . . I ir'» -—rr I '■ T ' I. ..
Leçons d'anglais,MissM.29,r.Fresnel jTrocadéro).

d(U<i.iil.a*'i' ilaiili' dô conqia. ou goûvt*ï’n.,‘dirig.. 
mnisMU. irait eu provint o, voyagerait. Ecrire 
.Mlle RuM̂ h. pOfile veatanle, buv<'au52.

anm v.'uve. inRlruitc-'. -Vrân». dés. jTlace'dannrde 
l oinpngnir rhez per.s.srul>;.Jnry,o. rue Houdon.

a:u>' lilire. 42 an**, demande pince chez per­
sonne seule. S'adres. Pinguei,3. r. Rochobrune.

Ifcàmov* bien, dem.pl. gouvernauieTu p' tfinlr int. 
I l  IHU'.sonne seul'». Lajioux. 5. rue de la Fidelité.
Ikame vouve, nioilleur monde, iiem‘àndo"einplDi 
I l  confiance pour diriger intérieur, irait cam­
pagne, voyager*. Mme Georges, 21. rue d'Artois.

Secrétaires

il

lkAMK.30 ans.sér..capac. oxc.. référ.. sténo-dnctyl. 
iP diplôni., dés. sitiial.journée ou l/2.M.G..biii'.kl.

1'RR.s sÉR.Dame du monde. lelt.,b. mus.,(iéf.cmpl.
lion. : serT..rédactr..i'épétitr..damo de c‘*.dii}»'ct.. 

inlér.Excell.rêféi'.vorn. Devalmy.l.i'.Midi/Nhtiilly.,

M'(lu uiPilleur monde, 411 ans, intelligent, actif, 
demande plaoo de confiance, Hcrréi.aire ou au­

tre 1)1'. Kraiiç. ou éiraug.Voyag.Kc.Figaro,F..'N.,32.)

H iiXRiECR. (Dans, marié, noiivanl offrir les plii.s 
grosses garanties cherclie jietite oecunathm do' 

confiance. g<'u-ance, serrétaire auprès Monsieur 
ou Dame. Eerire II. D. D., Figaro,

Couturières, Lingères

C  outurière-taill..fourrure,flou, liRg.,(iêa.jo)u*n.ch. 
dame.s élég.,i)l'r.rid<'-.i(nin.O.G,l7.v.IJaptuI-Sl(?ni,

Ire coût. d.,|ourn.br>urg.L.M..22.r.dos Vinaigriers.
Coiitui'.dçm.jouru.bourg.L .J. 10bis,ru<- dy la Gailé

Tapissiers à façon

IlEBRe.MANSjS.boul.Delesfiert.Rideaux.ébéniRLerio.

Travaux à façon

IIAMK fais.la répar.des tapisseries anciennes'.fiem, 
du trav. â faire chez elle. Maylin,5, cilé'.\liIion,

Courriers

Gardes-malades

iJne fme.garde-malade. M«« BourdauX(139,r'.Bôî'&Yi , ' ' —̂ — ------------------------------■■■'
î Emplois divers

Mr.-io ans. ancien avoué- Paris, dés. pl. secrétaire,' 
caissier,chef c'onteiïV.réf.Dubuc, 22,r. Athènes.

Ayuntamiento de Madrid
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V
IfU! hme. 18 ans, l'ais.l'onct. valoi ch. ot pied des. 

filace. bonne rél’. v. K. P. K- v. de Varoiiin.'.
/alpt de ch. cuisiniej-, conn. service M' seul. dem. 

place,' borme.a référ., J. B., 16, rue de Hanovre.
l;alefdc - di.-maîl. d'hôtel, ans. dôs. pl., bnos 
T .rOft̂ renceF. Kcr. rue Darioud. 17, Pasay,-P. G.
VfK'm.-d’bôt..:t8n..drim.pl.,b.i'.F.I)..24.r.Chaillot_.

aièt. de ch. on de pied. 26 a., 1 rn. 76. bnes référ., 
••dôsiie place. Pt. a ., 2 2 , avenue d’Eylau.V

V
aJpi (îh., 26 a., connaissant bien service, bonnes 
rèfôr., dés. pi. Ecr.Lalànuc.ô.r. Chateaubriand.

Val. m.-'d'h.. 2Ba.. h.réf.v.,d.pl. r. Rcnner[uin,38B.

B
on valelde ch,, Belf2:e., dem.pL.au besoin fait 
' cuisine,.référ. verb. — J. IL. 26. rue Pasquier.

J
Ttli

emio vulftt de chambre, 21 ans. Allemand, 1"8Ü‘ 
nré.senfant bien, cherche iilîii'f; dans bonne fa- 
Ile 'Â'anç, Adolf Ilauer. r. Faub. Sl-Martin, 2.3ti.

lil
.•tifri‘ d'iiùlel val. ch.,30 a.,b a. ni" mais.,b.argent, 
r.ec.j'. mire. déa. jd. F. I'.. 106. r. do ürenollo.

V
\

aiel-maitre d'hôtel. 27 a., l m.72, dés. pl. ou e.vtra, 
■ tr.ben,.rc-fér.,YO.yagerait.Boze<-.-ir>.r.dcLaborde.
alet do cliambrc, 28 ans, désire ]dacft avecinaitre 
d'hôlel ou seul. C. L.. 'i6 . mo de Varenne.

\falét-niail.fl'hôtol,32 a..actif, quitte c.ause départ, 
bonnes référ.; dé.s. place. I’ . B..2 .r.Washington

falétdo chanihre, 26ans. désire place. Références 
f - verlialesi C. B., 11. rue Tocrpieville.

Iaitre (l’hôtel. :}:!ans.lm.81.tré8bonarge.ntier,dés. 
place,excell.référ. Eer. .T. M., 96, avenue Kléber.

V'■aietde ch.-maif. d’hôte],31an?.im.66,recom.par 
niait. ,5  a.même mais.,dés.pl. Kcr. H.B.,18,Figaro.
aitre d’iiôiei. 3ü ans. 1 in. 76. long, référ.. dés. 

place, Pai;is ou cainpag. V. D.. i ‘J. ..Av. Rapp.
Valet ch., Belge M  a., 6 a. mme. mais., très au cou- 
I  rant.serv.. rof. verb. d. pl. Kcr. A. L . S. Figaro.

\’alet-maitro-d'hôtel,40 a. bnes référ., d. pl. Paris 
0U'Campàgn̂  ̂J. B., 40, Av. Bois de Boulogne.

alét de ch., infirmier, déni, pl., recomm. par dpe- 
teuT. t.r. bonnes référ. J. üharles,

M
4. r. Girodet.

aitre-dTiôt.-vaL, 37 a., célib., recomm. par niait. 
Tiéfér. , 6  et 4 a. dem. place. A., 9. rue Galilée.

1

F em m es  de ch a m b re

femme de. ch. désire place, fait robe habillée, 
9'ot 3 ans références. B..2ô,r.Diimoiit-d’U rv^ .

âutvich“'-'̂  23a.,cpn.cout.,d.pl.f. do ch., don.ér 
p..en'f.Ÿoy.Exc. réf. Kcr. K.A.,81,b'‘ Haussiiui

duc.
inn.

Fniech.22a4-pL.b.référ.G.L.,12.av.V.-Hugo,Rueil

F" rnclie.ch..23ans,ôa.mêmemais.,conn.cout.ling., 
• service table, dem. place. Ecr. M. A.V. Figaro.

f
ipemme'deçh., 25 a., dés. pl.,sach. coût,, repass. 
” Bnc rof.. aim. voy. J. P.. 38. r. Juliette-Laïubcr.

F
emme dcch., 26 a., sach.cout.,repassage, service 
•Je table, ménage, dorn.pl. A. B..15.r.des Sablons.

t^hmtedô'ch., 33'ans. dem. pl , conn. bien service. 
B(0tiné î éfér. Ecrire M. T., 33, rus d'Üfl'émont.

me de'ch.,3G a.,sach.tr.bien travailler, mén.cout., 
service dé table, dés.piac'e. A.B., 10, r.Tlerncen.

F;nie ch.,27 ans.mariée, conn,b.serv.,cout..rcc.par 
mires, dé.s- place avec valet. Ecr. G.N.O.Figaro.

'.eaime de ch.,38 ans, deni.pl., sach. service table, 
couture,ménage.Bncs réf.C.W.,119, r.Courcelles.

r  uime de ch.-. 22 ans, dés. place avec valet ch. ou 
bonne lingère. Ecr. G. O., 60. rue Bcllechasse.

Ë

« n d̂ eoi.fentfde ch..35à40a.,ay.esc.réf.,sach.faire 
■ robes, si possible coifter. Gages 100 francs. 

Korirc on envoyant certif. Derossa. bur. rest. 11.

Fi/enmic 'de ; chambre,; 25 ans, dem. place,'conn. 
[' .bien coût, .et serv. table. Ecr. H. B. 8 , Figaro.

Fpemme de ch.. 26 ans, dem.place avec valet. Bon. 
' référencés.'Ecr.H.L., 66, aven, des Ch.-Elysées.

Fem.ch.',28 ans,aucour.du'serv.',s'occ.d'enf., dem. 
. place,excell.référ.Ecr.Renéc,91. av.des Ternes-.

léunc fenihie de chambre, 22 ans, connaissant 
|J coutyi'e, (lemande place. Ecr. A. C. 11, Figaro.

lénage valet lu* d'hôtel, bne cuisin.,36 a,, h.réf., 
enc. pl., dfiiii.pl.v.ou prov. l*.S.,53,r. Lisbonne.

énago de conf. a., val. m. d'iiôl. cuis, f.de ch., 
r-'i;. malt., dés. pl. seuls. L.S., 25, r. Surcoût'.

énage tr. b. m. d'hôt. et cordon bleu, 3i a., rec. 
p. 'leurs maîtres. — R. F., 91, rue du Rocher.

M
énacc 35 a., 17 a. môme mais., dés. pl. valet et 
cuisinière, fer. lec(. et corresp., chez personnes

âgées ou M"" seul. Meili.i éf. G.M., Ôi.r.du Rocher-
l'n. 29 ans. val. m. d’hôt. et i. de oh., fais, cost., 
voyag., b.réf.,dés.pl. O.S., 131, bd Malcsherbes.

Ménage 29 a., cbaufl'.. anc. coch., et femme de ch. 
cotif., Ij. réf.. dés. pl. D.S..131,bd Malesherbes.
'•nage val. ni. d'bôt. et line cuis. jiàt.. 35-38 ans, 

iîl dPTu'. pl..rof.verb.,enc.en ])l.Kc.I/.T.,44,Figaro.

)1
inage s. enf.. 40 et. 42 a., val. ch. et 1r. bne cuis.,
long. réf. verb., dés. pl. L. B.. 95, rue Joiiffroy.

Ilénagi! 28a., cuis, et val. <di., sa(̂ h. 1r. b. serv., 
dem. ]il.. Ir. b. réf. Ee. II. J., 30. rue Boursault.

Mén.age", 27-29 a., val. et fine do ch., h. eoul. p.all., 
dem. l'iace. Réf. verb. Km-. V. T. O., Figaro.

•■nage série.ux ayant déjà servi. 1 enfant, dern. 
JS place conciergii, mari n'oii comjiris. Ecrire ou 
s'adresser : Audi'bert, 59; rue Orliia, Paris. 20'.
sr
s a

II ■nage 3t‘J ans, valet do ch. et cuisinière, enc. 
en place rec. l'.maît. dcs.pJ. Ec.S.T.S.,Figaro.

On demande ménage maître d'hôLel coimaiss. b, 
service femme de ch. Très bncs' réf. exigées. 

Mme Carrasco,Ch. d’Arnouville-l.-Gonessc jS.-O.)

Je recommande particulièrement ménage valet 
do chambre et cuisinière, 30 ans, encore che'z 

maiti'c en extra. — Ecrire : M. C. O.,.Figaro.
Jeune ménage, valet de cliambre connaissant

service de table et feimriode chambre sachant 
coudre, est d-eraandi' . 34. rue Michel-Ange, Paris. 
Bonnes références exigée.®.

I!cnage.28 a.,s.enfants.val.-mtrc d'hôfc..ot b. cuis. 
dem.pl.2a;ra.mais.Tr.b.réf.M.G.,ll,rue Blornet.

énage dem.pl.val.de ch.-mtre d’hôt. et b. cusin” 
enc.en pl.Réf.verb.G.M.17,v.A!ph.-de-Ncuvillc.

C ou rs  de cu is in e

( 10URS DE CUISINE ET PATISSERIE, au journal le 
i C o rd o n -B le u ,i2 d ,î^  Sl-IIonoré, et 71,r. la Pompe.

C u is in ie rs

C
C
C

c

uisinier. 40 ans. bnes réf.. dés.place ou extra mai­
son bourgeoise. J. Tourte, 9, rue Léon-̂ Cognict.

uisinier, 37ans, désire place ihaison bourgeoise, 
bnes référ. Henry I.issandre, 04, rue de Lévis.

uisinier valet do chambre demande })lace chez 
M' seul. — Ecrire B. J., 17, rue de Chaillot.

uisinier, .35 ans. désire place. Bonniés réfé­
rences. Ecrire F. P.,'4. impasse Boursault.

luisinier-pà1is.-glac.. 43 a.. bi réf. de chef, dem. 
pl.,.mais. bourg. Mauger, 21. luo Ruhmkorff.

Chef cuisiii. 1" ord., dem. pl. L. A., 4, r. Poncelet.

C itis in ib res

Dlie, 37 a., ayant servi 4 a. en prov. comme cuisin. 
dés.pl.à Paris,bnes référ. E. B.. 27. av. Trudaine’

lime V''*, 40a..tr. active, sach. bne cuisine, d'em. pl. 
cuisinière,fait un peu mén.A.M.,ü.r.Dcmarquay.F

Tr. bne cuisinière, fais, glace, pâtisserie, recoin, 
par maîtres, dés. pl. A. M., 6 , r. la Trfîmo'iUe.

pr. bne cuisinière, 36 a., rec. par maître, dés. pi. 
fait pâtisserie, entrem. Ecrire L;, 10, Figaro.

Cuisinière-pàt..25a.,dés.pl.Ecr.G.L.48,r.St-La4are.

T’rès bonne cuisinière. 30 ans. fais.pâtis.ct glaces, 
désire place, bonnes réf. M.D. 5, rue Cliéroy.

Bonne cuisinière. 35 ans. demande place, sachant 
glace, pâtisserie. Ecrire'A.C. 7, rue de Berri.

uismiere
réf.vcrb

.̂fais.un jmu ménage,prop.,act. .sérieuse 
1 ..dés.pl.Paris,camp.Maria,41,r.de Seine

üisinière-pâtissière, 42 ans, célibataire, libie di 
suite, désire place. M. P. 6, rue de Monceau.

ruis",-38a..pât..glac.,ri'f.,d.pl.M.80.r.Longchamp.
lonnc cuisinière, 25 ans, demande place, bonnes 
\ références. Ecrire 55, rue Lauriston. P. S. •

\

Cuisinière de l"  ordre, très économe, dem. place, 
J recommandée par maitres. 8 ,rue Demours, B.L.

tonne cuisinière, veuve. 33 ans, très bonnes réfé­
rences, désire place. O. U. 35.rue de Luheelt. '

fconne cuisinière, fais, ménage, 14 ans niCmie 
I niaison, dés. j)lac;?. M. A.. 15, rue Richelieu.
f'eiive, 35 a., bne cuisinière, d<‘S. jilace. bonnes 
I références. M. Rossignol,60, fbg.Poissonnièrn.
tiiisinière. ;18 ans, dés. place, 11 a. même mais. 
I Référ. Ecrire : B. C.. 100, avenue Klébcf.
uisinière, 48 ans, désire place. Gage.sOO francs. 

J Paris ou ban!. A. G., 14, im]msse du Maine.
ne rllle. 25 a., sortant fille cuis. dés. pl, cuisi­
nière. b. réf. Ecr. A. Chevallier, 30, av. d’Eylau.

riirès bno cuisinière-pât., 34 a., rec. par ratre, dés. 
I  pl. av. valet. b.réL Ecr. M. B.. 24, av. d'Orléans'.
rgifès bne cuisiuière-pât., 28 a., dom. ]>L. bonues 

références verbalesles. K. M. V., 7, cité-Piis\*,

C
tiiisinière. Alsacienne, dem. i»l. ou tout faire 

chez M. ou dame seule. Ecr. II. A. R.. Figaro.

G o u ve rn a n tes  d 'en fa n ts

lie, 25 ans, dem. pl. gouvernante,'lectrice, ete. 
Ecrire Guérin, 78, boulevard Sébastopol.

Gouvern. alîcm. dés. pl. pr. enf. M. S.,9, r.Paradis,

î\ o u rr ic c s , B o n n e s  d 'en fa n ts

Nourrice sèche dés.pl., b. réf.M.Lr.laBaiTouillèro
ourrice sèche,35ans,dés.jd.,jeunes enfams.3 an? 
même maison,bnes référ. FlcrireC.II..3, Fig,are

ourrice sèche. 35ans,demande place, très recom­
mandée,6 ans références. Ecrire V.,28,Figaro.

1)
lle30ans,très rocom'’i*,dés.pl.p.8'occup.d'iin enf. 
quelques heures,par jour.Ecrire G.C.,3,Figa.ro.,

B o n n e s  à to u t fa ir e

« n demande do suite bonne à tout faire fais. bonne 
cuis, bourgeoise, fil y a fme de chambre.; 50 l'r. 

Réf. exig. S’ad. aecrét. Petites Annonces, Figaro.

0
n demande de suite bonneàtout faire. fais.bonnc 
cuisine bourg. Réf. exig. Ecr. Figaro, M. k . . 34.

ON DEM. bonne à tout faire.mariée, cuisinanl. f i ­

nement, excessivement propre.pour 2  maîtres, 
réf. verb. exig. A. D., SI bis, avenue de Wagrani.

nefem.sach.cuisine.capab.tonir intqdem. place 
Tr.b.réL.non couchée. M.L.,75,r.Rochechouart.i

J
ne fille ari'ivant province, dem. ])laceà tout faire.

Ecrire M. N., 20, rue de.l’Echiquier.;

! )
Ile, 35 ans, dem. jilacechez pars, seule Paris om 
environs. — Ecrire M. D., 5, rue Hcrschel.
iuve, 43 ans. désire place chez personne seule, 
bue à f. f., réf. verb.. Favard,92.nie Raynouard.

ne fille sachant la cuisine demande iiluco à t out
(I faire chez personne seule. L. L., 4, r. Copernic.i

V a le ts  de p ied , G room s

ne homme, 16a., demande pl. valet de pi((d ou de 
chamb., rec. par malt. F. L., 74, aven. Marceau.

On dem. jne groom-valet, sachant soigner atte­
lage à l’américaine. Nour. et logé. 40, r. Passy.

W a ltrn e n

hauffeur-valet, 28 ans, sachant tous systèmes,’ 
dem. pl. Paris ou ]U'ov. B.réf.A.B.,25i bd Aragô. ;

ihaulleur auto, très oxpérinicnté, connaissant 
■ P' ■demande place, bonnes réterences.

6'ti tous systèmes, mise au 
demande place, I 
S. D. A., Figaro.

loint, i-iiparations, 
Ecrire

hauH'eur, très bon conducteur, demandé place. 
Références verbales.- S’adresser Albert Thé- 

vciyn, 109, boulevard Malesherbes.

Chaufïeur, 26 ans, bnes réf., dés. place maison 
bourgeoise ou industriel. E'cr. II.'t''.N.-,Figaro.
écanicien, 40 a., sach.cond.,réjiarer f. systèmes.
dem. place. Besnard, 7, ruellivay, Levallois;

jalet-t'haufl'ciir, aiant conduit dans Paris, de­
mande place. Bonnes réf.Ecr. A. "ILM..Figaro.

t 'Jiaiifi'eui'-mécanicien, 3-4 ans, sérieux, soigneux. 
I dem. pl. uiqjs. bourg. E. A . V.. 7. cité Piisy.

( ’hauffeur. 27 an®, bonnes réfiirences. demande 
I place. Ecrire E. Vinglti-ois. rue Gavarni.

C
B
C

haulfcur, ancien cocher, 5 ans derniers inaît., 
ii-coiiirn. par malt. P. G.. 19. rue Gros-Caillou.

)on chaufl'eur, 26 ans, célibataire, ré’férencp. 
» l"  ordre, dem. pl. sr. Gaston. 318. r. St-IIonoré.
>haufi,-méc., 20 a.. Imes référ.. chorc. pi. mais, 
’jüurg. ou indiist.Marcel. 12i4, av. Victor-Hugo.

C on cie rfjes . G ardes de im o p r ic té s

Jnomr;ii..maricompt.ch.fcrNorri,fnic3a.concierg’
d.)il.cenc.Parjs.exr,iéf.A.L..37,r.Paris.àPantin.

.l'méii.ch.pl.concgep.fmople.H.,21.r.Montorgucil.

ilénago.rlem.pl.concierge ji'les 2,42ot45a..i.rêsau 
cour, du serv., 1r. bnes réf. M.l).,6 ,pass.Cardinet.
énage, désii'o place concierge, mari employé 

Lll yülè. — ICcrire ; M. A., 2'5. me Saint-Lazare.

ilgè s.enf..dés.iil. concierge p' les 2 . déjà éié 10 a. 
m" maison.réf.i'''ordre. .S.H.S..48,v.du Simplon.

Ménag. 
]ll omp

e, ïî) cl 40 ans. ancien eoncierge, mari 
employé octroi Pai'is, occupé matin, désii’o 
place pour 1 ou 2. Edard.-42, rim Dautancourt.
ge,48 ans.s.enf.,5 ans concierge, ayant, habit, du 
téiéph..calorif. (‘tascens..d.pl.L.B';.30.r.Fr)rtuny
éuagOjSans enfanls.dem.place concierge.lOans
même maison, bnes l éfé-r. Ecr. L. B., :10. Figaro.
énage demande place de concici'ge, bonnes 
références. Ecrire E. L.. 18, r. Eugèno-Gibez.

üénage. .‘JO ans, sans 
. — II. M..

enfants, demande place 
H. rue de Provence.

ilénago et 32 a., sach. serv., clem. pl. concierge 
pour fme seule. Mme Victor. 81. av.des Ternes.

Ménage,40a., dem. )d. concierge. H. R..34.r.Myrha.

Concierge,49a.,s.enf..3a.môme mais..dés.niêmepl. 
femme seule ou les doux. L. M., 53, r. d'Aiiteuil.

il
M

én.ex-con('ierge.l2a.m.mais.. dem.pl.rajip.même 
genre p.lou2. r(''l'.l"ord.LoDùurner,40,r.Fabert.

énage s. enfants, dés. pl. de concierge, le mari 
mire d"hôt., avec exc. réf. Ecr. Figaro, B. B. B.

Ménage, 38 ans, dem.jtl.ace concierg 
maison. J. X., 14, avenue Chevri

e, 4 ans meme 
eul. Asnières.

M
i

énage sans enf., mari employéchem.de fer,d.pl, 
cijnc'.pda femmc-Exc. rcf.,25, r. do Buffon, J.R.

énage, 3r>a.,d.pl.concierge pour la fme (dep. 8 a. 
conc.),marigarç.dc recette.Ecr.Figaro,H.'F.,51.

llénage, mari brigadier de douanes retraité, très 
lîl actif, désire place gardien propriété. Très 
bonnes références. — Ecrire R. D. 24 Figaro.

énage, 50ans, sans enf., dem. pdace.concierge, 
i'j bnos référ. Serinondadaz, 90, rue Oberkainpf.
U|énago,39 ans,désirc placeconciergeàparis pour

buiime seule, bnesTéfvÿ’.Ecr.P.J.,23, r. Chapoii.
Garçon bureau, aùc. valet de chambre, demandeL'Ct

place concierge piour fme. Ecr. C. R. 10 Figaro.
ardien de musée. 40 ans, mra-ié, sans onlants, 

H dem. pl. concierge. Plousey. 222. bd Pereire.
Ménage, 45 a., ptes rentes, 9 a. concierge,d.môme 
ItB place p’ deux. Merle, 2,r.St-Picrre,î^euiIly-8/S.

oncierge, 42 ans, très bons certificats, désireC jilace. Ecrire Figaro, X . 2.

J a rd in ie rs

Jard.-cbef, ntarié.:33 a., dem.pl., exc, réf, con. les 
4 branch.,dipl.,médan. Thirion, Andilly Ŝ.-0.).

Agences de Placement

,JI. MICHALLET. S, RUE DE BRETAGNE.
,|jjÉN.t«E3 DE l’ROViNCE à lout, faire et de préten­

tions modestes. Paulel, 131,-rue Saint-Honoré.

Im p r im e u r -G é r a n t  : QUINTARD.

Paris, Imprimerie du F ig a ro , 26, rue Drouot.

G O U V E R N E M E N T J jJ P ^ L  DE RUSSIE

Emprunt ûerÉlal Russe 4'l2“loâ8 1909
Autonsi pnr I-, s.-ini tio.ir.ee pâr SM. l’E.vporiur 

l$6 Décembre 1906 {vieux stylei u( üestini à pourroirau remboun 
sement des BONS DU TRÉSORS «A 1904 et ù fure face aux 

dépenses extraordinaires du Budget de 1909
D’UN MONTANT NOMINAL DE :

ü n  M i l l ia r d  q u a tre  cen ts M il l io n s  d e  F rancs
Offert en Souscription puliiique eo Frauce, eu Angleterre et en flollando. 

ÉMISSION RÉSERVÉE A LA FRANCE
InMilHanl Deux CcnlVhidl ^lillionsde Francs

Capital naïuinal
COMPflERAKT 2.440.000 OBUGATIONS DE FR. SOO

Jbcrur e t  t e *  f 'o u p o i i i f  d *!€ re t E t n p r t t i i t
s o i t t  a f f r a n c h i *  ù  t o u t  J a n t u i *  H e  t o u t  
i m p ô t  H u a a e ._______

L’Emprunt ne pourra être nonverti ou appelé an rembour­
sement anticipé, ni en totalité, ni on partie, avant le is Jan- 
Tier 1010. _______  '

DROIT DE PRÉFÉRENCE
Contormément à l'OuLaso do 2!) .Vvril 190i (V. 3,), et & 

l'avis oniciel public par lo Ministre Impérial des Finances de 
Russie, en exét utinn do cet Oukaso, les porteurs de Bons du 
Trésor SV. lÜOt ont le droit de souscrire par préférence, et 
sans être soumis à réduction, des Obligations Uhérées, 
au prix de 891/'4°, c> soit Fr. 446,25 par titre, et aui 
conditions ci-après:

Pour cïcreer ce droit, les porteurs devront remettre aux 
Caisses sus-indGuees. dès à présent, et au plus tard te 22 Jan­
vier, leurs lions munis du coupon & échoir lo ‘14 Mai 1009.

Los Bous du Trésor .S %  I90A, ainsi remis en 
paiement, seront décomptés, pour chaque 
Fr. 500 de capital nominal, à raisou de Fr. 500, n 
aufrmentés dos intérêts du It Novembre 1903 
au 22 Janvier 1909, soit....................... 4,72

Total par Bun.................... Fr. 504,72
Le porteur recevra un Capital effectif équivalant, en obli­

gations libérées de frs. 500, capital nominal 41/2 1909.
an prix de 89,1/4 o/o = ....................  Frs. 446.25
qui lui seron. délivrées ullérieuremont, plus une soullo en 
espèces û régler iiumédiatemont pour toute somme ne pouvant 
être représentée par un titre.

Prix d’Éiaissira : 89*/4°/„ oa Pr. 4 4 6 , 2 5
POUR UNE OBLIGATION DE FR. 500

Payables, pour les litres entièrement libérés: Fr. 100 en 
souscrivant, et le solde à la répartition, avant le i  février, ou 
en trois versements jusqu’au juillet 1909.

Le titre rapportant, sur te prix d'émission, 5,04 "A l'an 
d’intérêt, alors que les versements différés ne supportent qu’un 
inlérM de 2 "A l’an, le prix ressort à 88,72 «A-

La SoQscriplion aura lieu le Vendredi 22 Janvier 1909
BANQUE DE PARiS&DES PAYS-BAS,3, rue d'Aolm; 
CRÉDIT LYONNAIS, 19, bosleTard des llaüeos;

< mn. HOTTINGtlER & 6 '% 38. rue de Prorence;
| ] COMPTOIR NATiONALD’ESCOflPTEdePARIS,H,r.Bergère 
^ ] SOCIÉTÉ GÉNÉRALE pourfaroriserleDéieloppeDieslduGominerce 
< J et de riudustrie ce France, IIC, rue de Provence ;

Stè Gle DE GHÉOIT INDUSTRIEL & COKIMERCIAL,
66, me de la YicUire ;

ei dons les SUCCUIiSALKS et AGE.VCES de ces Établissement* 
à Paris, dans les üéparlemenls. à Bruxelles et à Genève.

DécUralion faite au Timbre le 30 décembre 1903.

DS3 Cr*̂ :-Qn=' frais a ORiciei-s, Konctlonnalr'* et h TOU.R 
I S i  ka i  s'RiGNAT.BivcArnJRŒUiTO.riLBfaTetteiParia,

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
Rentes Viagères — Avance.s pour Construire 

BANQUE NATIONALE d’EMISSIONS et de CREDIT
22, Rue de Cbàteaudun — PARIS 

REALISATDON IM M EDIATE

immédiats sar Immeubles,
Suscessions. üsufhiif̂ . Rentes Viaoàres,

_  _  — Jiuos-Propriétôs, Titres incessibles.
BANQUE TRAKÇAISE 141, Boulev. Sébastopol
DIR KCTE rjR RV.r.OTT T.F MATtN. — T̂ 3,épm__13ĵ Ẑ

S e rv ic e  ex tra -rap id e  sur l ’E gyp te
PAQUEBOTS RAPIDES A TURBINES 

J IE L J O P O L IS  ot 6'.-f//iO de 12,001) tonnes.
E G Y P T IA N  SVIAIL S . S . C o  Ltd
Le pa'iuebul//B’Z,/OPO/,J.S' partira do Marseille 

pour Alexandrie lus 16 ot 26 janvier 1909, et en- 
•suite’ iv-ruliéremonl tous les dix jours, avec es­
cales à Naples et à Messine.
Retour d'Alexandrie les 21 janvier et Dr février. 

P r e m iè r e  classe à p a r t i r  de dT5 fra n cs . 
DIRECTION GÉNÉRALE DES PASSAGES 

18, rue de la République, Marseille 
WEIITS ' PARIS, H. J. Sydf.nh.\m. 1 bis, rue Scribe ; 

ùÉIIÉRAUX ' NAPLES, .1. P. .Spanikr, iO.piazza dellaBorsa*

S"." LAIT! ÈRE
Ô .B ou / fd ts  Q û p u d m s

425 DÉPÔTS

LAIT
garanti

PUR
Rv.

in tég ra l

CHAQUE SERVICE EFFORTS
JOUR SPÉCIAL PARTICULIERS

La T e n e u r  
en  B e u r re

p o u rlz ,

CONTRÔLE Com battre
tê

d u la t! vendu des Tubereuhie
estindi^uée. ÉTABLES- des Vaches,

EN VENTE-CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
LE

F I G A R O - I L L U S T R É
Frit : S ’̂'- - 3‘50

M A P L E  &  C O
' Rue Boudreau (près 1 Opéra)

DÉMÉNAGEMENTS 
et GARDE-MEUBLES
Emballage fait par des ouvriers expérimentés 

I Expédition de Mobiliers
; DANS TOUS LES PAYS DU MONDE
I 'aste Garde-Meubles Réception et livraison de bagages 
i DEVIS FRAFCO SUR DEM ANDE

ACTHMECATARRHEiiTDBESLEVASSEÜR
H u D IB m B i BoiTEtSfjr Si I 6. R. du Roule. Paris.

Concourŝ ^̂ dê ^̂  R IEN  NE PEUT REMPLACER Ê pPuniv̂ lSe/

Si réputée de la Maison A  I w 'O I L t V S E R  '70. rue de Rivoli, PARIS
aussi dou-on rejeter, comme inactifs et souvent dangereux tous ses soi-disam succédanés, tels que : Extraits, Capsules 
et Emulsions qui en coniienneoi trop peu, aussi bien que les huiles à ùas prix ou décolorées par procédé chimique. 
Le kilo, 6 fr.; 1/2 kilo, 3 fr.; 1/4 kilo, 1 fr. 50. en flad. porcel. blanc. (Franco Paris ). En France Expéd. Fmnca 
des caisses de un ou s ix fl» de 1 ko contre mandat de 7 fr. ou 32 fr. 50, adr. à COLMET, 70, rue de RiooH, PARIS,.

A P É R I T I F  T O m iQ U E  
VIN GÉNÉREUX ET p iN Q U IN A

V I O L E T  F R E R E S .  TSÜIR ( P v r . - O r . ) ,

Mémento. . -.A Paris, après un début hési­
tâ t, .la •tendance, s’est améliorée. — Marché' 
cÉTjHé.à'Londrès'et-â Berlin.

P ç ir is ,^ 1 9 4 a n v ie r .
’J^ofçe-^arciîè .-continue ,à être fort inactif, 

ni|iT^le;J^anqtie.'d!affaires n’a pas eu la;fà-'
cheuse.'influence que l ’on aurait pu craindre,

■ ■ 3Î< ■étant données les lourdes tendances manifes­
tées pier ,pàrT»Vall Street.-Le R io  a été nâtü- 
rcllément impressionné, au début, par la 
l)aisse‘du cuivre-métàl survenue sur cette 
pl^Cfi. Cotte baisse . a d’autant plus surpris 
({■u’elle paraissait en contradiction avec les 
indications'que, Londres' nous avait trans- 
mjsçs et notamment avec la diminution ob- 
6ei*véc dans les stocks ; il n’en est pas moins 
vrai' qtie l'çétal et valeurs cuprifères ont été 
assez malmenés par le.raardio de New-York,
et* si''l’on tient eo'inpte du rcMe joué par le 
Tîtospr .no's milieux spéculati’fs dans les, pé­
riodes d’inactivité comme celle que nous Ira- 
■Yersons, oh comprend les appréhensions 
(̂U'il ôtait permis d'avoir au sujet de la te­

nue de notre Bourse.
'Aprçs un'niomenl d’iiésitalion, les tendan-

ees n'ontyTas manqué cependant de s'amélio-
rer et le R io  lui-meme, bien que le cuivre ait 

nn nouveau recul a [>ondres, a pu se 
l’cièvcr au-dessus des cours cotés hier on 
clôt-uré, .'cours qui marquaient déjà une re­
prise assez'.sensible. Nous ne chercherons 
pas 'à comprendre ces mouvements, nous 
nous'contentèrons de les enregistrer en eous- 
•talànt qu'ils ont contribué à ralïcrmir l ’allure 
générale de la jdace. Il est bon, d'ailleurs, 
d'ajouter que notre Rente a montré des dispo­
sitions. qui ont aidé,.pour une bonne part, à 
redonner de la fermeté à la cote et que les 
foii'ds russes,, bien'inllüencôs par les uoiiyel- 
les trfis favorables relatives à la souscription 
de Tempruiit, ont bénélicié d'une légère 
avance qui a été favorablement accueillie. 

Noire Rente .3 QU) s’est avancée à 96 ô5,

B o u r s e s  é t r a n g è r e s

Londres, i g  jà n ù ie r , 5  h. lo soir. — Marché 
,calme et indécis. Consolidés 'soutenus cépen-' 
dant. Fonds-étrangers,-irréguliers:,'T-c Turc a 
été hésitant, niais le Portugais ;et- les' Fonds 
Brésiliens'ont été fermés'. Valeurs', cuprifères 
de noiivea.u agitées,-notamment le.. Rio-Tintp 
par-'suite des ijouvellës yariafiQnsj'.'sur le cui-' 
vre métal. Valeurs américaines généralement 
moins bien, en particulier le Canadian Pacific, 
le Baltimore, l’Atchison.-

Berlin, /p j a n v i e r ,  3  h. 1 0  soir. — Bourse 
calme. Fonds allemands et prussiens soute­
nus. Fonds étrangers peu actifs et diverse­
ment traités. Groupe américain hésitant. V^' 
leurs de banques sans variations sensibles. 
Valeurs industrieîle's et de charbonnages sans 
animation la Harpener et la Bochumer sont 
lourdes.

'Vienne, J<) j a n v i e r , h. 1 5 . — Marche sou­
tenus. Fonds austro-hongrois bien tçnus. Cré­
dit' Mobilier mou, mais Laenderkank ferme ; 
Chemins Autrichiens moins bien ; Lombards 
calmes. Alpines presque délaissées.

Bruxelles, 1 9  j a n v i e r ,  3  h. 5 5 . — Marché 
en meilleure tendance. Le Rio .clôture ferme 
à 1 ,8 2 3 . Hausse du Métropolitain à 5 0 7  5 0 . 
Comptant forme.

Madrid, /p j a n v i e r ,  .\ h. 3 0 . — Marché 
très ierme. L'Intérieure cote 8 4  4 0  et 8 4  7 0 , 
liquidation février. Change, i i  5 5 .

F O N D S  D 'E T A T  FR A N Ç A IS

i^ F O î}f f l im o | is  F iflflilG iÈ H E S

Tiion jranrcssit.miiée parles déclarations faites
' • "  lo lc i ..............................hier à la tribune do la Chambre par le minis­

tre des affaires éti’ang’ères,
]/ I 'J r té r ir .u r r .  e s p a g n o le  s'inscrit à 96; le

S e rb e  4 ü/0, àP o r tü g a is  H .0/0 , a 57 55; le 
77 77; Ic 'ï ’j/rc u n if ié , à 9-i 22.

I-'armi'les fomis russes, le 4 0/0 co?i.vo- 
//dé.clôture à 83 90 contre 83 80: le 4 ‘ 0/0  
i 9 0 i ,  ii S2 ’7U centre 82-6(.l; le 3 0/0 o r  1891 , 
à 70 ;25 cohlre 70 i*0 : le 3  0/0 o r  1890, 
à’'69 'Contro 6 8  8 0  ; le 3  O fO  19 0 6 , à 99 25 
cohi'14’0 99 05.
. Les. l o i s  1.8.88 d e  l ’E ln t  in d é p e n d a n t d u

CRÉDIT FONCIER. — Voici l’avis de répartition do 
la souscription j'iibliqiie du p janvier 1909 à 
1,400,00''; obligations foncières, 25<J franc.s, 3 Ué)- 

11 est .aUriljuü : Aux souscripteurs de 1 à 250 
obligations, une obligation ; d'e 251 à SflO obliga­
tions, deux obligations : de f>0l à 750 obligations, 
trois obligations; d o '751 à 1,000 obligation!?, 
quatre obligations, et ainsi de suite, à raison de 
4 pour 1,0X1 et d'imo obligation en plus pour 
toute fraction.

La délivrance dos titres aura lieu à partir du 
i" ’ fovrior.

K

Les souscripteurs auront jusqu'au 12 février
:‘ e  I<

5 francs par titre exigé à la répartition.
emir retirer leurs titres et faire îo versement-'de

•Daiis le groupé des grands établissements 
do crédit, -la l ia n q v e  d/i J *a r is  s'édiange à
1,534; Te C r é d i t  ly on na is -, à 1,210; le C ré d it  
f o n d e r 'à . 728 ; Te C o m p to ir  d 'e s c o m p te , à 713; 
ia . 'S à c ié té  y é n é ra le , ■■à 6 6 8 ; la S o c ié té  m a r -  
.sc ilia is 'e , à 810: la B a n q u e  frà n ça i.s e , à 238; 
iQ iC rè d it  n to h i l ie r  fra .nça .is , t v lO I ;  la  B a n q u e  
d e  l 'U n iP n  p a r is ie n n e ; à 715.

Parmi les .valeurs industrielles, la T h o m s o n  
est traitée à 741 ; les E la b iis s e m c n ts  O ro s d i-  
B a c h , à 215. .

Los chenhrjs français restent aux environs 
de lepi'H co.iirs précédents : 928 ; L y o n ,
i , ‘3 ~ 0 \ M id i, LT42;.Vo/'d, 1,750; O r lé a n s , 1,415; 
OuiÇ.s/; 938.

\ À ' M é ifo p o t 'ik d n  s’avance à 506; le A'ord- 
éiiKi'rcsle inchangé à 272. .-

Dans le-groupe des valeurs d'électricité, les 
A te l ie r s  'do c o n s tru c t io n s  é le c t r iq u e s  d u  N o r d  
c t / d b ' t E s l  rjeiimont) terminent à 316; l'ac- 
liûh de'la S o c ié té  d 'é le c lr icA té  d e  P a r is ,  à 418; 
y o b ifQ ù tio n  -i 0/0, à 478 75; Ï E c l a i r a g c  e le c -  
i r iq u p , a 2è5.

Dans lo compartiment des valeurs étran- 
gi'ii’es, la£ançue d 'A th è n e s  reste inchangée a 
l î l  ; l a L a m i  B a n k  o f . E y y p t  gagne un point 
à 191 ; la B a n q u e , c e n t ra le  m e x ic a in e  finit à 
1)81,>; le clôture à 1,819 contre 1,815; la 
C èntrc^ l M i t i in y , à 318 contre 317.

ï^à-rmi,Tés'valeurs industrielles russes, la 
B rà a n sk  termine à 271 contre 272 ; la S o s n o -  
i d c e  à 1,490 contre 1,483 ; les N a p h te s  de B a -  
k o r r k ^ 3 2  contre 824.

Lès chemihs espagnols sont mieux tenu?:
333,.

Dos versements non cffcctui-s à la date du 
1 2  févriov seront passibles de l’intérêt de retai'd, 
c.ojiforinéinent aux conditions générales de îé- 
niission.

L'EMPRUNT RUSSE. — Nous rappelons- que la 
souacriptioii à îoniprunl, russe -i 1/2 O’U do 
1,400,üOü.OtXi de francs, dont l,220.txi0,000' .sont 
réservés à la France, aura lieu le 22 courant.

Coiimie nous l'avons déjà dit,le prix d’émission 
est fixé â 89 25 U U par obligation do Silü francs. 
Le verseinonl, au uioment de ht souscrii>tion,est 
rie. 100 francs ; le solde, soit 340 fr. 25, sera exi­
gible à la réparülion, d'.i 1"' au 4 février, pour 
les titres libérés.

Pour les tilres non libérés, les versenionls 
sont fixés do la fa(;on .suivante : lüU francs â la
souscription; HA) francs du p' au 4 février;

francs le 15 avril et 121 fr. 25 le I5  juillet, 
j-'Ius 2 U/0 d’intérêt sur les deux derniers verse-
inenia. à partir du 22 janvier.

Los titres seront niimis de coupons aux échéan­
ces du 15 janvier et riu 15 juillet, le premier 
étant jiayable le 15 juillet prochain, à raison de 
10 fr. 50.

L’emprunt sera rembnursable par voie do tira­
ges à partir du 15 octobre 1919 et inconvertible 
jusqu’à cette date, soit pendant <*nviron dix ans.

Nous rapi-rt-dons enfin que les souscriptions 
seront remues à la Banque de Paris, au l'-rédit 
lyonnais, c.hez M.M. Hotimguer et Cie. au Comp­
toir national d’escompte, ;i la .Société générale, 
au Crédit industriel et commercial. On peut
souscrire, des a présent, jiar correspondance, 
loais seulement pour cinquante obligations et 
au-dessus.

LES ÉMISSIONS EN ALLEMAGNE EN 1908. — Durant 
îannée 1908, lo total ries émissions de'tout genre 
en Allemagne, comptéesàleurs valeurs au cours, 
s'est élevé à plus de 3,111 millions de marks ; il 
dépass'e celui de 1905, se montant à 3,106 mil­
lions de marks,et qui était le chiffre lo plus élevé 
atteint jusqu'ici.

Les emprunts des Etats, allemands, qui, dans 
les cinq années précédentes, avaient varié de 
283,870,1)00 marks en 19i)4, à 668,970,000 marks en 
1906, ont atteint îannée dernière 1,079,520,000 
marks : les emprunts des Etats étrangers se sont 
bornés-à 98,510,000 m.arks contre 49,830,000 on 1907 
(minimum', ot 670.390.000 en 1905 (maximum des 
cinij années précédonTcs) ; les emprunts d<'S 
villes et des provinces iviiri'isentont 0i3ti,-i30.0.)0 
«marks- coD.tro-210,770,i>)0 eu 4904...................
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Banque de France.
d’Algérie.......»

— del’indo-Ohlne-
— d’Athènes.....T
— W-' du MoxiQue-*
— Centr''Mexic’ .»
— Ottomane......"
— Esp'̂  de Crédite
— Hyp d’Espagne» 6îi8
— Paris-Pay-BasT 1520
— 'Union Paris'. .C> 713 50 
~  FrançOom.IndT
— des Pays autr.:>

H 30 Land Bank of Egypt..- 
42 50 Comp” Algérienne —  l'i
„ „ -- FrançMin.d’OrT

30 » CompVnat'd’Escompte»
l’Jil!

m
982
381
70Ü
2U5

npV
r>5 “ Crédit Lyonnais.....
14 371 - - Indust' & Com

238 
480
m  .. ;
930 .. 
79 50, 
10 .. !

'1531 
. 71i 
i 23S 
482 

i 191 
926

(I
0 251 

2 i - Foncier Egypf. C 
^Association minière.-T

-. >. ' Central Mining......... »
15 51) Société générale.......»,

! Ci'édit foncier actions...» 
O'blig.com'" 2.00 % 1879. H 

-
— 2400%

‘/.60%
Oblig.fonc"‘3%

— 3%
— 2.00%
-  2.80%

30
13
15
12
1.3
13
15
1.5
13
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18'8n
1891. »
1892. » 
1899.- 
1879.» 
1883.» 
1885.» 
1895.» 
1903.»

Bons àlots 10bfir. 1887.» 
ObLB.hypoth"! 000fr»

-  -  3%.......
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075 
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7H 
239 
317 
008 
725 
482 
,507 
399 75 
446 .. 
•156 50 
502 25 
430 .. 
459 .. 
4Ü5 50 
502 .50 

66 50 
.561 .. 
433 ..

713 
12J0
U75
107
714 
238 
318

48(1 .. 
597 75 
398 .. 
447 .. 
455 25 
THI3 51) 
4-27 50 
i50 25 
40 i 75 
r.02 75 

65 50
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Action de Jouissance- - ■ ■'>
Est Algérien..............»
Métropolitain de Paris»

Nord-Sud»
Midi......................... »

-- Action de Jouissance... ■■>
Nord....................... -T

-- Action de Jouissance..
Orléans.................... »

-  Action de Jouissance....'’
.38 50 Ouest.......................»
21 » — Action de jouissance__ '■
28 75 Ouest-A gérien(r.àli00f)'
57 » Paris-Lyon-Méditerr-T

1 35 Andalous.................. »
3:i » Autrichiens-HongroistJ 

Congo sup' aux g’ lacs. » 
Sud-Autrioh'Lombar*- ■
Méridionaux d’Italie. . ■'
Nord de ITEspagno.....T
Portugais................. C
Saragosse................ T

O B L IG A T IO N S  C H E M IN S  D E  F E R
Bône à Guelma........ G 438 5 0 437 50
Départementaux 3%.
Est.52-ri4-5U,5% (r.C50f.)
-- 3%....................
-- 3% nouvelles..........

678 .. 
I>7(l .. 
940 .. 
415'.. 
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412 ..
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.1
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4{:i

'Est-Algérien :i 
Midi 3%........

»■ — 3 '/, nouvelles........... »
» Nord 3%.................... ’■
»; — 3 % nouvelles..........»

50'' -  2%% (r. àôOOfr.)...-
» Orléans 3%................ »
» — 3% nou'velles.....»

50' — 2!4%(rem.à500f.)"
1) Ouest 3%...................»

3% nouvelles....... »
5ü ~  2't':.................

jest-Algérien 3 %..... »
lülûne 3 % .............»
■̂ -L.-M- Fus. anc. 3%. » 

U —- Fus.nouv.3%» 
'.'Méditer.:,:' (r-à625f.)..

-’ '-rParis-Lyon;.% 1855.-■> 
5o!^.P.
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Sud de la France... 
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3% 2
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,Autr.-Hongr. 3%'l'‘ liyp.»

33 ' D anias-Ham ah.......... »
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— — nouv..»
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'Nord-Espag. 3% F’ byp..»
— — 3%2«nyp.'.»

Pampelune Spécial. 3%» 
Portugais 3 % priv. 1'̂  rang ».
Russes 1.?; 1903........... »
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~  . 1895..»
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Aciéries de Erance —  C
— de Longwy...

do MichexTlle» 
At.& Chant.de la Loire» 
Ch.& Atel.de S'-Nazalre»
Agence Havas........... »
Bateaux Parisiens.... »
Briansk................... T
Canal de Suez............

— Part de fohdaVC
— Société civile.
— 5“'»................ »
— Actions jouiss.» 

Comp'Fran .d.Méta'ux«| 
Société de Penarroya.» 
Comp' Géné'' des Eaux» j

— G6 né''Transatl.»!
— Ha'vraise....... »
— Chejg" réunis.."i
— ’Wag.-Lits ord.. .T
— — priv...»
— Contini'EdisonO 

In'*' Téléphones»
Docks de Marseille —  »' 
Eaux thermi" de Vichy» 
Etablissem" Cusenier.», 

Deoamdîle»,
— Duval......»

Figaro ex-c-13,1.5f. J' avr.08» '
Fives-Lille................ »;
Forg.&Ac.de la Marine»;

duN.i&derEst» 
F'‘&Ch*delaMéditerr. »
Grand-Hôtel..............»
Gd' Moulins de Corbeil» 
Schneider & C" Creuset» 
Soc.mét.de Montbard.»
Gaz Central....'.......... »
Magasins Gén.de Paris»
Boléo....................... »
Mokta-el-Hadid .500 p.. » 
Messageries Maritim.»
Malûdano.................»
Omnibus de Paris.....T
Orosdl-Back.............»
Tramways-Sud........ »
Petit Journal....................... C
petit Parisien part bén.. >
Printemps................ »
Rente Foncière....
Rio-Tinto............
Société C'= deDynamite» 
S‘- Paris' d’Ind"” électr.» 
Sels gemm.Bus-mérid., 
Société du Gaz deParisO 
Charb.de Sosnowice..T
Thomson-Houston.... '
Tramways Français. .0 
Télégraphes du Nord.. > 
Union des Gaz 1” série. 
Voitures de Paris......»

T

514
1134
1235
1710
905
794
233
272

4150
1970
3260
660

3666
699

1149
1890
19;
375
395
351
,367
1390
314
391

2155
577
49

1349
.480
540
1388
1839
1233
277 
140

1910
236

1499
623
3805
1610
140
015
10.15
215
178
3-20
784
.470
44H

1815
OUI
248
3'JO
278 
14S5
740
579
800
815
187

5U 
1138 
1230 
1728 
. 9Ü9 
: 795 
: 23i 
271 
44 30 
1980

5 50

700 .. 
1159 .. 
1890 .. 
195 50 
377 .. 
390 .. 
353 ..
13811
316
392

21.50
580
49

1350
479r.r,-)•,i>2

1388
1839
1234'
Z«.'
ur>

1900
236
6’?2
160!
155

1055
179
318
784
470
1819
250
390
278
1490
74!
579
809
815
185

+ .4 
—.5 
-̂ .18 
+ .4 
-rl 
+ .1  
- . 1  
-20 +10

+ .1  
+10

-10 
+ .2 
+ .1 
—.5 
+ .3
+ .1
-.1
+12

-.i)
-10

—.9
+1.5
+10
+.1 _ •)

+ -4 
.+ >2

+ .7 ..
-f -1 • - 

.. 50 
+ .9 ..
- .2

F O N D S  D 'E T A T  ET R A N G ER S
2 50

7» l

15
4
4
3
•4-

25
30

50

........ T
Autrichiens 4% or.....O
Argentin i% 1S96 (Resci).T

4% 1900........ V
BréslU-% I>89........ •...»

--- 1898 (Funding)..C
Bulgarie(Princ.d6)5% 1896» 

5% 1902'f
Congo (Bons à lots)........ C
Doman' ■ Autriche 1886. »
Emp.Chinois 4% lib__»
Egypte Unifiée.......... »

Privilégiée__»
EspagneExtérieure4%T 
Espirltc ~ .C

4
4

9-.ZO
4-
5
3
3 
2
4
4
5 
4 
4 
4 
4

Espirlto-Santo
Haïti 6 % 1896 ......... ....»
Hellénique 1881.......... r
Italien 3\%...............T
Japonais 4% l'Jûô......... »
Maroc 5% 1904............ »
Mexicain 4% 1904........»
Minas Geraes 5%. 1897.C 
Norvégien 3*%% 19Û4-05.’-.
Portugais 3%............ T
Obi.Tabac Portug.4!4 % - C
Hongrois 4% or.......... »
Roumain 4% .............. .
Busse il'/. 1822...,........n

— 4',; 18K0.............»
— -4% 1689......
— ConsoU''tl"&2'S'’.T
-r i-% i'.Hll.....
-- 3% 1891-ixUi or...»
— - 18%'or;........»

83 87 • t
98 .50 9870
9290 9297 ' 07
97 60 , . . .
Rl 27 81 40 17

104 10440 40
49-i 5Ô 478 -16 50
502
83 75 84 25

312 ,. 309
97 50 97 6.7 T* . • iii

10425 104 50 •r* • 25
loi 50 lül 40 lu
9007 96 _.. 07

495 , . 492 50_2 50-i-79 J ̂ 47950 J. 51)27*; 277 - . 1
102 89• 102 90 ôi
91 20 91 2051.5 • • •
95 4Ô

505 490 -15 ..
95 20 9475 —.. 45
5660 37 55 95

49870 497 50 - . 19390 93 70 20
8950 89 ti) +i! 25106 , J 106
84 84 50 +ii 5Ô
«2 8323 4883 8il •8390 i-i! 1082lll) 82 70 i-. • lu
70 21) . 70 2^ . 07
66 1 69 15

Différ.
constat.

F O N D S  D 'É T A T  É T R A N G E R S
3 50 Russe 3‘4% 1894.........
5..»i . -  4.%hlntér''2f.6667.'.

.T
- . , 4.%.lntér''2f.6667.'.G

24 *! — BonsthJ Trés'5%1904T
5% 1906 

•i
25
3 _____ . ____ ____ _
4 » Dette Turque Conv.Unif

20 » — Ottom.Con80l.4%.
20 » Ottom. priorité 4%......
20 » Obllg. Douanes4% ...

3 50 Uruguay 3}-è% 1891...,

» Serbie 4% '1803.-.. ....... »
” — 5% 1902 füonopol....»

50 Suisse 3v, %cli.f.l89U-l902C

• 74 -15 74 25
• 76 50
■ 517 70 517 ..’

99 05 99 25
77 60 77 77

4S2 ..
97 97 97- 90
9-1- 10 94 22

472'.. ......
440 .. • • • ' . •
498 .. 486 ..
71 .. 71 50

+ .. 10

50
20
17
05
12

-12 .. 
+ ..’ 50

» U
25 » 
15 » 
25 »
20 » 
15
10 » 
2.7 »
27 
20 »
20
2ü »
24
17 50. 
20 » 
17 50 
20 » 
a »

O BL IG A T IO N S D IV E R S E S  
...c.Banama ' Bons à lots

Suez 5% ... E'......
~ 3 %.................... »

Port du Rosario........ »
C' des Métaux.......... »
- Transatlantique. ...»
- Génér''desEaux3%»

Fives-Lille -4%........... >
Gaz et Eaux............... >
— Françals&Etrang.»
— Central 1%..........

Lits militaires........... >
Messageries Maritim.
Omnibus 4%..............■
Voitures 3 % .............>
Ld Bank ofEgj'pt %. ’
■Wagons-Lits 4%........>

107 ..
598.50 
.4-80 .. 
503 .. 
505 50 
368 .. 
43C .. 
509 .. 
494 .. 
50-4 .. 
501 .. 
5115 50 
Ollü .. 
402 2.7 
498 50 
373 .. 
393 .. 
507 50

107 ..
597 50 
480.1. 
503 .. 
507 .. 
370 50 
437 50
498 
503
499 
506
401 .70 
498 25 
372 25
DOS

- . 1  ..

+ .1 7)0 
+ .2 50 
+ .1 50
+ .4 ..
— .1  .._->
+  .. 50

périale-d'Ailcmagne cl du la Banque d’Autrich -̂
Hoiigrio.

A p rè s  B o u rs e .-— Sans' cha-ngoorent : 'East 
Hand. 1 1 2  50; Consolidated Goidlîejdâ, 119; Rand 
Mines, lyS 50; Robinson .Gold, 267; I''ertè'ifa, -419;
Ûandl'ontein Estâtes, -44 75

Bourses étrangères
9

LONDRES, 19 janvier

Consolidés.
Argen! 
Brésil 4 %.. 
Egjpt3q% 
Extcp- Esp. 
Italien 3̂ ,. 
Portugais.'.
RUSS84%"..

Hier 1 Aujourd. 1 Hier
83 1/2 83 5/8 Turc Unifié. 93 1/496 , /. 96 ./. Japon5 % 02 102 1/4

103 ./. 103 1/4 Bang.ûtfom 18 3/880 ./. 80 ./. Anaconda.. - 9 3/498 l'2 98 '1,2 iRio....... 72 7/1694 3/4- 9-4 7/8 -Tharsis-... 5-J/4102 1/4 102 1/4- ;Chang.sP''’» 25 82-1 .--2
56 7'8 57 1/8. Esc.h.Banq. 2 15/16
83'...'. 83 1/8 Argent mét- 24'3/3

Aujourd.
03 1/8 

102 .3/4 
18 -3/8 
ü 3/4 

72 378 
5 3/4 
321

2'13/L6 
24 1/8

Allemand 3'/
BERLIN, lu janvier

Prussien 3'.r
EKtérieure-.. 
Russe Cons4% 
Hongrois.

j -

50

M A R C H É  E N  B A N Q U E  10 janvier

Argentin 4%T 
Bresil5%1895
-  5 7; 1903
- 4%RBSCi 

Intèr. bspagn. 
Mexicain 5%.

3%.
Roum.5%030 
LotsTurcs. .T 
De Beers ordt 
Harpener.. .> 
Hartmann.. .1 
Huancbaca..! 
Laurium greci 
S'Lop'DietPicü

Hier Aujourd 1 Hier 1 Aujourd
87 60 iCapeCopper.T 188 .50 190 ..
94 97 97 20 ITharsis nouv> 117 50 1-4.5 5097 3(1 97 60 ,Platine.....C •477 .. 472 ..
79 90 lElectp Lille-X 231 ..
77 65 77 67 'Union Tramw» 28 50 28 2551 47 51 .52 Cercle Vichy.» 110 ..
33 10 33 15 Chai. Nèces8-> I13II ..

100 97 101 .. Cercl.Monaco’ 4912 .. Î90I) !!
174 77 176 7'7 • — Cinq...» 992 .. 997 ..
286. 50 291 .50 1 -- 0l)U%» 307 .. 304 ..

1-463 .. Ur,9 .. Plaq.Lumière» 527 ..
502 .. 509 .. Tav.Pousset.» 107 50 iÔ9 !!«6 50 86 25 — Zim.Tisr.» 87 ..
57 .. 57 .. Soie artif acti 297 .. 29.5

432 .. 425 .. — parts» 65 .. 65 ..
Marché à iieu près înaclif surtout on fonds 

d'Ktal.
La 7)c B e e rs  o rd in a ire , ju-ogresse de 5 francs ; 

de p ré fé re n c e  de 2 francs, et la J a g e rs - 
fo n te in  o rd in a ire  de 1 franc.

Les ra le i'.rs  in d v s lr ie U e s  russes ont été soute­
nues. sur les déciaralions de M. DavidolT. di'di'- 
guc financier du gouverncm«‘iit russe, qui don- 
iif’nt f\ eniondro que, dans le prochain budget 
Gü millions de-roubles scroiu consacrés à dos 
commandes aux différentes usines de l'Empire. 
La//nrhJirtJin gagne 7 francs ; la -Vn/tzo/'cfla 
T o u la  2 francs. H a u t  V o lg a  sans cliangenienf.

La B a t ia -K u ra id in  est 2 francs mieux ; P la t in e  
e t U r ik a n y  eu légère avance de 1 franc. Par 
contre, la I la rp te iie r  perd i francs.

Turc Unifie. -. 
CH- AutricUiBn 
Cb.Lomüards,

8.7 70 
85 10

8.7 CD 
85 60

83 ..
92 90 

103 60 ;
93 7(i! 

14.7 401
17 201

83 10
93 10 

1U3 70i
94 1 0 ; 

144 80,
17 801

Brésil 4%.... 
Extérieure4% 
Turc Unifié. ̂ . 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo..■

- 79 75 
95 .. 
94, . 

710 .. 
170 .. 
82 25

~9-Sl 
9.7 ..
91 25

177 '25 
82 ..

Autrichien Or.
— Coupon 

Hongrois Or-. 
- Couron

114 70 114 75 
91 35 91 iU

lll) fis 1 1 0 .. 
9I 05

B'Autr.-Hong. 174.7 .. 1747 
Crédit Autricti 629 70 629 20 
Créd.Fonc.Aut 10-74 . .  lOôO ..

Dresdner Bank 143 20
Disconto Com. 181 20
Deutsche Bank 242 40
Berliii-Hand.. ■ 169 10.
Boch'jmop. .. 224 20
Laura....... 201 60
Gslsenkirchen 190 ..
Harpener __ 194 90
Change s'' Paris 81 55
19 janvier

Rio Tinto__ 18-25 . .
Saragosse act. 415 . .
Nord Esp.act. 334 75
Métrop. Paris. 50.{ 75
Raiiwaysélec. 171 72
Parisien électr . 248 50
9 jaii7'iei>

Lænderbank.. 4.37 50
Alpines...... 622 70
Tabacs Ottom. 33.5 . .
Chem.Autrich. 670 . .
Lombards— -102 . .
Lots Turcs.. . 1K4 . .
Change s'Paris 95 50

1- 48 20 
-184 10
2- 12 20 
ÎGi) 40 
224 .. 
201 60 
r.tO 20 
194 '10
81 ÜJ.

1823 .. 
416 .. 
335 50

251 25

630 50 
.334 .. 
.Grtl 70 
lOÜ 20 
183 ,. 
95 5')

-fOfllE, 11) janvier
n«nteltai.5’-', 103 42 103 37 

-  -  3% 71 .. ■ 71 60
............... 1271 ..|

656 ..I 
3!lt 50 
lÜÜ 3<

BanqNetionale 1274 
CS-Méridion

MADRID, il) janvier 
8.4 -40 84-iO
90 9,5

Ch.Méditerran 
Change s'Pans

677 .. 
395 .7(1 
100 31

Intérieure 4% 
Amortiss.4% .* 
Amoi'tiss-5%. 
Banq.d'Espagn 
Cédhypoth4% 
Changes' Paris'

192 05 
Và . .

91, 102 10 
443 ..

1 1 3 5 : 1155
NEW-YORK, il' janvior

MINES D'OR A PARIS 19 janvier
Cassinga.....
Chartered.... 21 25 21 ..

langlaagte Est 
MayConsol...

70 .. 
40 2.5

70 .. 
39 75

Consol.Goldfi. ll'.i .. 119 Now Goch__ 39 50 39 77
Crown Deep-. 382 .. 383 50 NewSteinEst. 42 25 42 77
EastRaiid — 112 70 112 70, Randfo-Esl.G. 45 .. 41 75
Ferreira Gold- 420 .50 411' .. Rand Mines... 198 .. 198 ..
French Rand-. 20 77 •20 77' Robinson Deep 121 50 121 50
Gsduld Prop.. ■ 70 25 70 .-! — Gold 267 .. 267 ..
Geldenh. Deep. 

Estate
120 .. RûodeportC.D. 17 50 17 7739 27 ’3II 7,5 Rose Deep— 'III 70 11-2 ..6en.Min.Fin.. 37 77 37 50 Siminer and J. .53 27 53 50

Goerz A...... 37 27 37 25 S.Afr.GoldTp. 84- 77 84 50
Golden Horse S 172 .. 173 .. Transv- Land. 62 2-5 62 25
Johannesb.lnv 31 77 32 ... Van Dyk Pr... 32 .50
Lancaster.... 9 50 J

• " i Village NI.R.. 103 50 1Ô3 5Ô

Atchison Top. 
Boltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Raiir.act 
Eriègén.ohl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
Hew-Y-Huds..

98 T,'8 103 . 1New-Y-Ontar; 46 3/4
lll 1/4 lll 38 Pensylvanie ■. 133
iTii 3,-8 176 38 Union Pacific. 1791/4
148 3,-4 149 . West.Un.Tel. 68 , 1.
38 I.-2 38 3 i. Argenl-Mclall. 72 7/8
303'K 30 3 4 ’Amalgam. Gop. ■ 78 /
71 1,2 72 . Anaconda.... 47 . > .

141- . ' . 147 ■ Calumet Héc.'. 61)5 , ̂  ‘
124 12-5 . Güiïps....... •I -31'
130 1/8 130 3.4,

4B 3/4 
133.1/4 
179 3/4 
67 1/2 
iri 3/8 
79 1/8 
47 ./. 

661 ./. 
' 14 18

MINES D’OR A LONDRES 19 janvier

Les mines Rud-Al'ricainos so sont contentées 
de se mainlenir comme hier.

Nous donnions précédemment les ciüfi'ros de 
la producliou'iotaie des mines Iransvaaliennes 
pondant l’année (’etle produciion, qui a
athunt 1(! montant de 2i,i,‘.)57.()lü livres sterling 
(7118,910,250 francs), porto à 227.055.520 liv. st., 
soit 5 milliard.s 070 millions ;j(8«,150 fi'ancs, la 
vaiéur de la production globale du Transvaal 
depuis l'origine îles champs aurifères du Rand.
Encore faut-il remarquer que pendant les quatre 
premières années,'1884, ISfo, 18<S6 et. 1887, il n'a­
vait été obtenu que pour 220,217 iiv. st. d'or 
(5.5*)5.425 francis) ot que ce n’est que depuis 1888 
que cette production a été sans cesse en aug­
mentant, sauf pendant la ))ériode de guerre qui 
commença on octobre 1899 pour se terminer à 
la fin de .mai 19()2.

On fait remarquer que le susdit i-liiffre de 
227.055.52(3 livres sterling d’or rcpri’senîi' un 
jioids total rie 1.050 lontx'S d'or lin l'iiriron. et 
qu'il l'-quiviiul à \ivii. aux i‘nraicsc-s-oi' i-i’u- 
'nios do la Banque do Franco, de la Banque iiii-

Prochaiiie réponse des primes : 23 janv.— neports : 25 janir.

Lond i-es , 19 ja n v ie r , 5 h. 5 s o ir . 
îlarché sud-africain au grand calme. Les por- 

lefeuilles continuent cependant leurs achats. 
La liquid.ation comtnoncora samedi par la, ré­
ponse des primes.

La Premier Di.amoud-T 3/4 contre 7 15,16..

D E R N I E R S  C O U R S  É I T R A N G E R S
Hier

Barcelone......  Change sur Paris... II 5ôi
Gênes............  —
Valparaiso..... • sur Lonéres
Rio-de-Janeiro......................

Métaux sur Londres
Cuivre- comptant...... to ; 6 contre......
, a trois mois... 61 6,j
Plomb anglais.......  13 10/ espagnol

ino .3S 
1 2 -1 1 /1.;: 
l-> 7/32

Aujourd. 
H 65 

160 42 
12 5/8 
. .

60
Uf
13

5/.
.3/9
3/0

Apex...... 3 7-8 •( .5/8 iJump.Deep. . i 3/16 1.3/16Angi.French 1 IMO ï 11 16 Kleinfontein 2 12 2 17/32
Aurora W - - 11-32 3.8 Langl.Est.. 2 3/4 ■ 2 3/4
Chartored.. loi) 16.6 Mey.&Cüarl 3 ./. 3 -■/.Ginderel D.- 2 3'vS 2 3/8 Modderfont- 1! 1/4 U 3/8
City andSub 7-'8 T r-'S NewGoch.. 1 9'16 1 -5'8
Crown Deep 17 I 2 17 1-2 -New Steyn. 1 11/16 111/16
Crown Reef lu 1.2 10 5 .'8 jNoüPseD... 3 3 ./.De Beers D- 1] 3-8 11 ■l-'2 iRand Collier 1 7/8 129/32'
Durban Deep -> 9 32 •> 9-32 ;Rand Mines. t 7;8 7 7/8
DurbanRood 2 5ta 1 Robinson D. i ‘ 7.'s 4 7/8
East Rand.. 4 T'ii) 4 15-32 ROOd.U M R Oü/i6 '>11/13
Ferreira... 16 3,'i 16 3/4 Rose Besp. 1 '2 4 1/2
Ferreira D. 5 3; 8 5 Sriiim&aack •> 3/32 2 3/32
Geduld.... 225/32 O•27. Trans. C.Ld 2 U/16 2 11/16
Geldonh.Dp. -4 3.1 4 7/8 Tr.Delagoa. •1 3/8 1 •3/8 • /:Geldenh.Est 1 9/16 1 II,'8 Transv. G.M •>21/32 ‘i•w 3/4 LGen.Kin.F. 1 I 2 1 17,'3-2 Treasiiry. . 8/U 8/9 1Goerz..... 1 '</I6 l 7'16 Van Dyk.... 1 7/32 1 7/32 1
Gold.Hors-S. 6 Mfi 6 1/8 Van Ryn... 4 1/4 4 1.+ 1Goldfields.. •4 3-16 4 23/32 Villane M-R. 4 1/8 4 1/8 1
Jagersfont. 4 1/16 ■1. 1/16 WestR.'Gonsi 7/8 7/8 1
Jubilee.... 1 5-8 1 7/8 WilwatOccp 4U.-'16 4 11/15 1
Jumpers... 18,9 18/U Wolhuter. . 1/4 ■ -4-1/4

s

Z W

Ret/res cft 
La V/e de

Chaju 
A u  fiénéfii 

che  ; ( 
A TEtran^ 

EUGÉ̂  
Les instru  

D e ss in  ; ( 

L e  five (

/lutour de 
Le monde 

t o i  : J 
Journaux 
Aux Ecole 

Jacqu 
Le trembi 
Avant « S( 
Feuilleton

Heu
Mc pa 

mon art 
borne ai 
avec la d 
lettres rr 
tié?...J’ü 
serré, je 
ne.vais 
bien mic 
mais si, 
ment etc 
plafond, 
matin, c; 
amis in. 
Décidém 
sur le do 

Chers 
aux proj 
comme i 
sez-voiis 
pointe, d 
vous le I 
rt le pla 
f?t -cela 
vous l'ai 
îiationce 
iPiiià.Bu 
rîcn de 
plaisir J 
berté, ai 
lemeiiL e 
■(■juez, qii 
mène sa 
ces vion: 
plein d'é 
troublé ] 
qu'il l'au 
on sàubit 
qui'vous 
est encù] 
volontés 
voir pars 
londder; 
conscien 
sniK^aiii’C 
jets 1 On 
on se so 
c'est en te 
maladies 
besogne, 
l'incessa- 
repos et 
sang, ce: 
de Icui^ 

Kn (M2S 
■vital otji; 
ses piôgc 
tCRÜl's.'c 
l'ironeais 
b Lé des 
dont no 
sion. Le. 
notre re 
niineuse: 
cune a u. 
ticulière. 
magicien 
traire je 
en face d 
dégage d 
opaques 
dans un 
semble j 
Quand e 
coliqu’e, 
autre pl 
quen.ient 
jaunâtre: 
à dnacur 
domestiq 
siéreux, 
apparais; 
Et je SOI 

; vers : les 
nettoyer 
leur tub, 
petites h 
laines gr 
de soies 
chariixan 
qui, au sc 
mur de 
corniche: 
bre coul- 
des lame 
nacre, et 
veilicnx 
('•C balcoi 
s’appuye. 
personne 
et son c( 
jusqu’au] 
soucieuse 
même pl 
pencher : 
lillette. E 
quitté la 
une telle 
se penclii 
lille, ne 
est, conn 
àtniosp’m 
rées, et i

Ayuntamiento de Madrid




